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N ous devons a ider nos frères e t 

tra v a ille r  avec eux à  l ’avance­
m e n t de la  vérité.

( I l l  S. J e a n ,  8)

A ppliquez-vous aux  bonnes lec­
tu res , à  l ’e x h o rta tio n  e t  à  l ’in ­
s tru c tio n . (X TlMOTH. IV, 13)

P a rm i les choses d ivines, la  plus 
d ivine e s t de coopérer avec D ieu 
au  sa lu t des âmes.

(S. D jcnis)

Un te n d re  am our envers le p ro ­
chain  es t un  des p lus g ran d s e t 
excellen ts dons que la  d ivine 
B onté fa i t  aux  hom m es.

(S. F uançois dk Sa i.es)

Q uiconque reç o it un en fan t en 
m on nom , c’e s t moi-même qu’il 
reço it. (g Math, xvni, 5)

J e  vous recom m ande l ’enfance e t 
la  je u n e s se , donnez-leur une 
éducation  ch ré tien n e , m ettez- 
leu r sous les yeux  des liv res 
qu i en se ig n en t à  fu ir  le vice e t 
à  p ra tiq u e r  la  vertu.

(PlK IX)

R edoublez de forces e t de ta le n ts  
pou r re t i re r  l ’enfance e t la  je u ­
nesse des em bûches de la  cor­
ru p tio n  e t de l ’inc rédu lité , e t 
p rép a re r a in s i une gén éra tio n  
nouvelle. (LÉ0ÎI XIII)
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A PROPOS DU CONGRÈS DE BOLOGNE

A nos chers Coopérateurs.
Nous éprouvons une véritable conso­

lation à rappeler à nos eliers Coopéra­
teurs que la cité de Bologne, si hospita­
lière et si polie, verra, s’il plaît à Dieu, 
en avril prochain — les 23, 24 et 25, — 
le premier Congrès des Coopérateurs saU- 
siens. Ce Congrès, organisé par l’initia­
tive d’un Comité composé de personna­
ges distingués et d’un Sous-Comité où l’on 
compte des Dam es appartenant aux pre­
mières familles de la ville, est placé sous 
le  liaut patronage de S. E. le cardinal 
Svampa, archevêque de Bologne. Nous 
sommes heureux de constater que l’idée 
de ces grandes Assises salésiennes a été 
partout accueillie avec une singulière 
bienveillance; et nous sommes en mesure 
de dire que les travaux préparatoires sont 
poussés avec la plus intelligente activité. 
Les amis de nos Œuvres béniront Dieu  
avec nous de ces nouvelles ; ils voudront 
aussi remercier avec nous tous ceux dont

la bonne volonté, l’appui ou les labeurs 
préparent le succès de cette imposante 
réunion : mais nos actions de grâces iront 
d’abord et surtout à l ’illustre Prince de 
l’Eglise qui préside avec tant de bonté 
et de zèle tous les travaux dont nous 
parlons.

Ce serait peu que d’inviter nos chers 
Coopérateurs et nos bonnes Coopératrices 
si nous n ’ajoutions que nous avons l’es­
poir de les voir accourir nombreux à ce 
solennel conseil de famille.

Nous sommes déjà certains de la venue 
de plusieurs cardinaux, de beaucoup d’ar­
chevêques et évêques et d’un grand 
nombre de personnages distingués, tons 
Coopérateurs ou Coopératrices des di- 

erses nations de l’ancien et du nouveau 
monde. Il nous sera doux de nous ren­
contrer, ces jours-là, avec les principaux 
protecteurs, les bienfaiteurs les plus fi­
dèles et les bienfaitrices les plus dévouées 
de notre inoubliable et bien-aimé Père 
Don Bosco, parce que ce qu’ils furent 
pour lui, ils n ’ont point cessé de l’être 
et le seront toujours pour nous, ses fils. 
Nous nous rappellerons ensemble les ensei­
gnem ents précieux que notre vénéré Fon­
dateur aimait à nous donner et nous a lé­
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gués pour sauver une m ultitude innom­
brable d’enfants en les moralisant par la 
religion ; et des orateurs estim és dévelop­
peront ces enseignem ents avec grand 
profit pour notre instruction e t notre édi­
fication. Nous nous occuperons du progrès 
des Œ uvres salésiennes e t surtout de nos 
M issions p o u l­
ies émigrés et 
les infidèles, su­
jets qui remplis­
saient l’âme sa­
cerdotale et le 
cœur d ’a p ô tr e  
de D on Bosco.
En un mot, le 
Congrès passe­
ra en revue tout 
ce qui peut in­
t é r e s s e r  p a r  
quelque côté no­
tre P ieuse So­
ciété.

Le C o n g rè s  
ne durera que 
trois jours, mais 
ce  seront d es  
j o u r s  de bon­
heur vrai, d’al­
légresse frater­
n e l l e ,  p a r c e  
q u ’u n  m ê m e  
sentim ent nous 
animera tous.

Les travaux  
auront lieu, par­
tie  dans les sec­
tions , ou  l e s  
C o n g r e s s is te s  
pourront p lu s

f a c i l e m e n t  
prendre la  pa­
role, partie dans 
les séances plé- 
nières.

La langue of­
ficielle du Con­

des réductions importantes sur les che­
mins de fer italiens; et notre prochain 
numéro donnera les renseignem ents sup­
plémentaires dont nous aurons reconnu 
la  nécessité.

En attendant, nous renouvelons a tous 
les amis de nos Œ uvres notre invitation

pressante et les 
p r io n s  de no­
tifier sa n s  re­
tard leur adhé­
s io n  e t  l ’a n ­
nonce de leur 
venue au Comi­
té  promoteur de 
B ologn e , à  S. 
E. le cardinal- 
archevêque de  
cette v ille  ou à  
l ’O ra to ire  de 
Turin.

Quant à ceux 
q u i p r é v o ie -  
raient ne pou­
voir assister au 
Congrès, ils ont 
le m o y e n  d’y  
p r e n d r e  u n e 
part e f f e c t iv e  
en concourant, 
dans la  plus lar­
ge mesure du 
p o s s ib le ,  aux 
fr a is  d’organi­
sation. iN ous ac­
cepterons avec  
la plus v ive re- 
c o n n a is s a n c e  
le s  o ffra n d es  
même les plus 
m o d e s te s  que 
l ’on nous enver­
ra à cette inten­
tion ; e t si le 
budget du Con­
grès v e n a i t  à 
se so ld e r  par

S. É. le cardinal SVAMPA
archevêque de Bologne.

g r tf  sera S e n  ; m ais les autres lan- 1 un excédant, nous ne serions pas embar­
gues seront admises. Il sera bon, toute- rassés pour en trouver ® p  oi.

. / - i /ino onfvAc Tonfili 1 1 nu s vo.p.oin mandons insii n e s  — ------- - >
fo is , que nos Coopérateurs des autres 
nations que l’Italie tiennent compte, en 
prenant la parole, du plus ou moins de 
diffusion de leur langue respective.

D es cérémonies solennelles sont pré­
vues; un choix de musique religieuse, exé­
cutée par les maîtrises de nos Maisons 
de l’Italie centrale, rehaussera la majesté 
des rites sacrés. Nous espérons obtenir

OOV-/0 y* -----
Enfin, nous recommandons instamment 

à tous nos amis de prier avec ferveur, 
en implorant la  toute-puissante interces­
sion de Marie Auxiliatrice et celle de 
saint François de Sales, en vue d’obtenir 
le secours et les bénédictions du Ciel 
pour la préparation et le succès de notre 
premier Congrès général.

Travail et prière! — Ces deux grandes
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paroles que Don Bosco inscrivait sur son 
drapeau et qui résument sa vie entière et 
son apostolat, nous serviront de mot 
d’ordre et de programme dans nos dé­
marches ayant pour but de préparer le 
grand événem ent de Bologne. Prions et 
travaillons.

------- -------------------

Pourquoi le Congrès salásien de Bologne?
------ £ ------

« Nous encourageons de toutes 
les façons les catholiques à  se 
réu n ir fréquem m ent en  C o n ­
g rès ... C ’est de  tou te  l ’a rd eu r 
de  no tre  am our p o u r eux que 
nous invitons les catho liques h 
s 'u n ir  p lus é tro item ent a u  P on­
tife de  Rom e, qui exerce s u r  la 
te rre  l ’au to rité  de  N .-S . Tésus- 
C hrist. »

(L e ttre  de S . S .  Leon X I I I  à 
l  Archevêque de T arragone).

N os p è re s  s a lu è r e n t  l ’a n x ié té  a u  c œ u r  l ’a u ­
ro re  d u  X I X o s iè c le , q u i se  le v a it ,  fils d e  la  
d é v o l u t io n , g ro s  d e  m e n ac es  ce d ’é v é n e ­
m e n ts  re d o u ta b le s .

E n  ce m o m en t, le s  lils  d u  s ièc le , le s  h o m ­
m es d ’a u jo u rd ’h u i,  n o n  m o ins a n x ie u x  e t  
e ffray és , e n  o b se rv e n t le  r a p id e  d éc lin .

C ’e s t  q u ’e n  effet, eu  c o n s id é ra n t le  m o u ­
v e m e n t où  n o u s  v iv o n s  com m e p o u r  re c u e il­
l i r  le s  d e rn ie rs  so u p irs  d u  s ièc le  q u i m e u rt, 
n o u s  a s s is to n s  à  u n e  a g i ta t io n  fé b r ile  des 
p e u p le s , à  d ’a rd e n te s  lu t te s  e n tre  le s  c lasse s  
so c ia le s , a u x  m en ées d es  se c te s  té n é b re u se s .

L e s  m e e tin g s  , le s  ré u n io n s  tu m u ltu e u s e s  , 
le s  g r è v e s , le s  p ro te s ta t io n s  in so le n te s  e t  
m e n a ç a n te s  s o n t d es  ch o ses  d e  c h a q u e  jo u r .

T a n d is  q u e  ce b o u illo n n e m e n t d e  p a ss io n s  
tu rb u le n te s  e t  d ’h o rrib le s  th é o rie s  n o u s  f a i ­
s a i t  d e  p lu s  e n  p lu s  tre m b le r  e t  f ré m ir , u n e  
v o ix  r e te n t i t .

P a r t i e  d u  V a tic a n ,  r a p id e  com m e la  fo u ­
d re , e lle  se r é p e rc u ta  à  t r a v e r s  le  m o n d e  : 
« L e s  en n e m is  d e  v o tre  foi s ’a g i te n t  p o u r  
v o u s  la  r a v i r  : v o u s , dé fen d ez-v o u s. A g issez , 
m a is  n e  v o u s  a g ite z  p a s  , é te u d e z  v o tre  a c ­
t io n  p o u r  la  d é fe n se  d e  to u t  ce  q u ’il y  a  do 
p lu s  s a c ré  ; opposez p re sse  à  p r e s s e , r é u ­
n io n s  à  ré u n io n s . S a u v ez -v o u s  vous-m êm es, 
s a u v e z  v o tre  fo i, s a u v e z  l a  fam ille . »

L a  v o ix  d u  lio n  d e  J u d a ,  to u jo u rs  te r r ib le  
p o u r  ses  e n n e m is , se r é p a n d i t  d im s le  m o n d e .

A u x  m e e tin g s  tu r b u le n t s ,  on  o p p o sa  de 
p ac if iq u e s  C o n g rès  , à  l a  p re sse  im p u re , on  
o p p o sa  le s  o u v ra g e s  h o n n ê te s  e t  c h ré tie n s , 
c o n tre  le  s e c ta ire  m e n te u r  s ’é le v a  le  jo u r n a ­
l is te  c a th o liq u e  : q u a n d  le  S a in t-P è re  a  p a r lé ,  
ses fils o b é issen t.

E t  v o ilà  le  sp e c ta c le  q u e  n o u s  p ré se n te  
c o tte  fin  d e  s ièc le  ; le  m o n d e , p ro fo n d é m e n t

re m u é  p a r  l ’a g i ta t io n  d es  en n e m is  d e  D ieu , 
v o i t  l ’a c tio n  p a c if iq u e  d e s  b o n s  q u i y  fo n t  
é q u ilib re  e t  q u i s ’é la n c e n t d a n s  l a  m êlée , 
où  ils  t ro u v e ro n t  le  tr io m p h e .

I l  y  a  eu  d es  C o n g rès  c a th o l iq u e s , d es  
C o n g rès  e u c h a r is t iq u e s , d es  C o n g rès  d ’a sso ­
c ia tio n s  p a r t ic u l iè re s ;  i ls  se  s u c c è d e n t,  se  
m u lt ip lie n t;  d ’a u tre s  a u r o n t  lie u  en co re . T o u t 
ce la  p o u r  c o o rd o n n e r le s  fo rces  c a th o liq u e s  
e t  le s  d ir ig e r  v e rs  le  p o in t  où  i l  s ’a g i t  do 
d o n n e r  l ’a s s a u t .  V is  im i ta  f o r t i o r , fu n ic u lu s  
tr ip le x  d iffic ile  r u m p i tu r .  — L a  fo rce  u u ie  à  
l a  fo rce  e s t  p lu s  p u is s a n te , e t  il e s t  difficile 
d e  ro m p re  u n e  co rd e  fo rm ée d e  tro is  lie n s .

A u ss i l ’id é e  d ’u n  C o n g rès  d es  C oopéra- 
te u rs  s a lé s ie n s  n e  s a u ra it-e lle  c a u s e r ie  m o in ­
d re  é to n n e m e n t.

C o o p é ra te u rs  sa lé s ien s?
O u i , c h e rs  am is  d e  D o n  B o s c o , c ’e s t  à  

n o tre  to u r  m a in te n a n t.
M ais  co m m en t ? P o u rq u o i u n  C o n g rès  %
C om bien  s e  s e ro n t a d re s sé  c e tte  q u e s tio n  

à  l a  n o u v e lle  d ’u n  C o n g rès  sa lé s ien  !
E t  com bien  a u s s i a u r o n t  m u rm u ré  e n  se* 

c o u a n t la  tê te  e t  en  p a s s a n t  o u tre  !
—  « M an ie  d u  s iècle , a - t-o n  d i t  p e u t-ê tre ,  

d é m a n g e a iso n  d e  r é p a n d re  in u ti le m e n t d e s  
flo ts  d es  p a ro le s , b eso in  d e  v e rb ia g e !  » —

M ais n o u s n o u s  g a rd e ro n s  d e  p e n s e r  a in s i, 
n o u s , C o o p é ra te u rs , co n sc ie n ts  d e  n o tre  m is­
s io n ; ils  n e  p e n s e ro n t c e r ta in e m e n t p a s  a in s i,  
c e u x  q u i c o n n a is se n t l a  s a in te té  d u  b u t  d e  
n o tr e  P ie u s e  S ocié té .

C e lu i- là  e s t  u n  C o o p é ra te u r  q u i s ’assoc ie  
à  d ’a u tre s  p o u r  u n e  e n tre p r is e  q u e lc o n q u e  : 
le s  C o o p é ra te u rs  s a lé s ie n s  s’a s so c ie n t a u x  
e n fa n ts  d e  D o n  B osco  e t  l a  m o isso n  e s t  
com m une e n tre  eu x .

— M ais , ê t re  C o o p é ra te u r , e s t-c e  q u e  ce la  
n e  s ig n ifie  p a s  to u t  s im p le m e n t e n v o y e r  
q u e lq u e  o ffran d e  p o u r  v e n ir  en  a id e  a u x  
œ u v re s  d e  D o n  B o sco ?  —  C ’e s t  là  u n  e x ­
c e lle n t m oyen  d e  co o p é ra tio n , m a is  c ’e s t  seu ­
lem en t u n  m oyen  d e  co o p é ra tio n .

N o tre  b ien -a im é  P è r e  D on  B osco  f i t  im ­
p r im e r  en  tê te  d e  n o tre  rè g le m e n t : S o c ié té  
re lig ieu se  des C oopéra teurs sa lésien s , ou  m o yen  
p r a t iq u e  p o u r  fa v o r is e r  les bonnes m œ u r s  e t  
se r e n d r e  u t i le  à  la  socié té . E t  c e tte  Œ u v r e  
e s t  co n s id érée  p a r le  S o u v e ra in  P o n tife  com m e 
u n e  so r te  d e  t ie r s - o r d r e , a v e c  l a  d iffé ren ce  
q u e  d a n s  ce u x  d ’a u tre fo is  on  se  p ro p o s a it  
p o u r  b u t  la  p e rfe c tio n  c h ré tie n n e  p a r  l ’e x e r ­
c ice  d e  l a  p ié té , ta n d is  q u e  n o tre  p r in c ip a le  
r a is o n  d ’ê tre  e s t  l a  v ie  a c tiv e  liée  à  l ’e x e r ­
c ice  d e  la  c h a r i té  e n v e rs  le  p ro c h a in  e t  s p é ­
c ia le m e n t e n v e rs  l a  je u n e s s e  ex p o sée  à  se 
p e rd re -

L ’exerc i ce d e  la  c h a r i té  e s t  d o n c  le  c h a m p  
d ’a c tio n  d es  C o o p é ra te u rs  s a lé s ie n s , com m e 
a u s s i  ce lu i d es  fils d e  D o n  B osco.

É d u c a tio n  e t  in s t ru c tio n  d es  e n fa n ts  p a u ­
v re s  e t  m o ra lem e n t a b a n d o n n é s , a u  m o y en  
d es  ca té c h ism e s  p a ro is s ia u x  ; p la c e m e n t d e  
ces c h e rs  p e t i ts  d a n s  d es  a s ile s  sû rs , où  le u r
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fo i e t  le u r s  m œ u rs  so ie n t à  l ’a b r i  d e  to u te  ¡ 
a t te in te  ; co n co u rs  p é c u n ia ire  p r ê té  a u x  in s- j 
t i tu t io n s  fo n d ées  p o u r  c e tte  c a té g o rie  d ’e n ­
f a n ts  ; im ite r ,  e n  u n  m ot, l ’ex e m p le  d es  p r e ­
m ie rs  f id è les , q u i d é p o s a ie n t le u rs  r ic h e sse s  
a u x  p ie d s  d es  a p ô t r e s , afin  q u ’ils  le s  em ­
p lo y a s se n t e n  f a v e u r  d es  v e u v e s , des o rp h e ­
l in s  ou  p o u r  to u te  a u t r e  n é c e s s ité  g ra v e  d o n t 
i ls  é ta ie n t  ju g e s .

E n  p ré se n c e  d ’u n  c h a m p  a u s s i v a s te  e t  
d ’u n e  m oisson  a u s s i  a b o n d a n te ,  n o u s  d e ­
m a n d e ra - t-o n  en c o re  le  p o u rq u o i d ’u n  C o n ­
g rè s  d e s  C o o p é ra te u rs  sa lé s ie n s  ?

D ’e s t  p o u r  n o u s  u n ir  e t  p o u r  n o u s  e n te n ­
d r e ,  c ’e s t  p o u r  n o u s  e n c o u ra g e r  q u e  n o u s  
n o u s  ré u n is s o n s .

P o u r  n o u s  u n ir  d a n s  l ’a c t io n ,  e n  v u e  d e  
f a ir e  le  b ie n , p o u r  v e n ir  e n  a id e  a u x  fils d e  
D o n  B osco  en  f a v o r is a n t le u rs  Œ u v re s , p o u r  
s e c o n d e r  n o s  c u ré s  e n  le u r  f a c i l i ta n t  to u te  
œ u v re  d e  p ié té  c h r é t i e n n e , n o s  év ê q u e s  en 
o b é is sa n t à  le u rs  o rd re s . C ’e s t  en fin  p o u r  
n o u s  u n ir  to u jo u rs  d e  p lu s  e n  p lu s  a u  g lo ­
r ie u x  L éo n  X I I I  q u i é c r iv a i t  to u t  ré c e m ­
m e n t  a u  p e u p le  e s p a g n o l : « C ’e s t  d e  to u te  
l ’a r d e u r  d e  n o tre  am o u r p o u r  e u x  q u e  n o u s  
in v ito n s  le s  c a th o liq u e s  à  s ’u n ir  p lu s  é t ro i­
te m e n t a u  P o n tife  d e  E o m e , q u i ex e rce  s u r  
l a  te r r e  l ’a u to r i té  d e  N .-S . J é s u s -C h r is t .  » 

C ’e s t  p o u r  n o u s  e n te n d re  s u r  le s  v o ie s  e t  
m o y en s d e  n a tu re  à  p ro c u re r  le  su ccès d es  
œ u v re s  d e  c h a r i té  q u e  n o u s  e n tre p re n o n s  
d a n s  l ’in té r ê t  d u  p ro c h a in , s u r  le s  p ro c é d é s  
le s  p lu s  o p p o r tu n s  se lon  le s  te m p s  e t  le s  
c irc o n s ta n c e s  , n ’a y a n t  e n  to u t  ce la  d ’a u tre  
b u t  q u e  la  g lo ire  do  D ie u  e t  le  s a lu t  des 
âm es.

C ’e s t  p o u r  n o u s  e n c o u ra g e r  d a n s  c e tte  s a ­
lu ta i r e  m is s io n , q u i e s t  ce lle  d e  l ’É g lise , 
p o u r  e n t re te n i r  to u jo u rs  a r d e n t  d a n s  nos 
c œ u rs  ce feu  q u i v iv if ia it  le s  A p ô tre s ,  p o u r  
r e p r e n d r e  b a le in e  e t  r e tre m p e r  no s c o u ra g e s  
a fin  d e  tr a v a i l le r  d a n s  le  v a s te  ch a m p  d e  
l a  c h a r i té  e t  d ’y  m ie u x  d é p lo y e r  n o tre  a c ­
t io n  so u s to u te s  se s  fo rm e s- 

C h e rs  C o o p é ra te u rs , v o ilà  le  p o u rq u o i d u  
C o n g rè s . E t  q u a n d  l a  d ig n e  C om m ission  d e  
B o lo g n e  l iv re ra  à  la  p u b lic ité  le  p ro g ra m m e  
d u  C o n g r è s , o n  e n t r e v e r ra  s û re m e n t to u te  
l ’im p o rta n c e  so c ia le  d e  ce s  so le n n e lle s  A s ­
s ise s  sa lé s ie n n e s . 

ïT ous e n  re p a rle ro n s .
E n  a t te n d a n t ,  d e m a n d o n s  à  D ie u  do  b é n ir  

l ’e s p é ra n c e  de ce u x  q u i o n t e u  c e tte  h e u ­
re u s e  id é e , d e  c o u ro n n e r d ’u n  h e u re u x  s u c ­
cès le u rs  e ffo rts  e t  d e  p r é p a re r  a u  C o n g rès  
le  co n c o u rs  d e  b o n n e s  v o lo n té s  n o m b reu se s . 
S o u s  le s  a u sp ic e s  d e  la  V ie rg e  A u x ilia tr ic e , 
l a  p u is s a n te  p ro te c tr ic e  d es  S a lé s ie n s  e t  le u r  
M ère  to u te  b o n n e , c e tte  e n tre p r is e  n e  p e u t  
q u e  d o n n e r  le s  f ru i ts  d e  s a lu t  d o n t to u t ,  j u s ­
q u ’ic i, n o u s  e s t  u n  h e u re u x  a u g u re .

U n C oopéra teur sa lésien .

envoyée par le Comité prom oteur du prem ier Congrès 

des Coopérateurs salésiens à Bologne

Bologne, le 9 janvier 1895.

ELTEE entro elles par des liens d’affection les di­
verses classes sociales, pour leur assuror, en môme 
temps que la  fidélité à  leurs mutuelles obligations, 
la concorde et le bien-être; rendre l ’ouvrier cons­
cient de sa dignité, mais aussi de ses devoirs ; ins­
truire la  jeunesse , afin qu’elle réponde dignement 
aux espérances de la religion et de la  patrie ; évan- 
géliser les peuples encore sauvages, afin qu’ils de­
viennent dignes de connaître Jésus-Christ et sa ci­
vilisation; assister les émigrés italiens pour mieux 
leur faire comprendre tous les avantages de la foi 
qu’ils ont suçée avec le lait de leur mère , et leur 
rendre moins douloureux le souvenir de la  terre na­
tale ; tel est le noble but que s ’est proposé un prêtre 
au cœur d’apôtre, Don Jean Bosco, telle est aussi 
la tâche qu’il eut la  consolation d’accomplir.

Les débuts de cet apostolat religieux et social lu ­
rent humbles ; mais sa fécondité, dont le monde en­
tier connaît maintenant la  mesure, grâce aux Salé­
siens et à  leurs dignes Coopérateurs et Coopératricos, 
(admirable et immense Association internationale, 
fondée par le vénérable prêtre, pour soutenir et ré­
pandre ses Œuvres), en môme temps qu’elle démontre 
la puissance éternelle et divine do l ’Église catholi­
que, toujours prête, toujours apte à secourir la  so­
ciété , selon la nature des besoins dont celle-ci est 
travaillée, cette fécondité, disons-nous, fait naître de 
nouvelles espérances dans les cœurs , où la pensée 
de l ’avenir met des inquiétudes d’ailleurs bien légi­
times.

En conséquence, faire connaître plus au loin l ’idée 
qui inspira Don Bosco, la faire mieux pénétrer et 
croître, particulièrement dans l ’âme des Coopérateurs 
salésiens et des Coopératrices, multiplier les institu­
tions inspirées de l ’esprit salésien ; c’est désormais 
une œuvro correspondant aux besoins do notre époque 
et par suite éminemment recommandable.

C’est à ces fins que vise le premier Congrès, quo 
les 2 3 , 24 et 25 avril 1895, tiendront à Bologne 
les Coopérateurs salésiens. Le projet do cette réunion 
générale, bénie par notre éminentissimo cardinal-ar­
chevêque a été présenté par nous, soussignés, au Ré- 
vérendissime Don Michel R u a , successeur immédiat 
de Don Bosco, et il a daigné nous répondre en nous 
donnant la  plus complète approbation et en nous pro­
diguant les plus chaleureux encouragements.

Plusieurs éminentissimes Cardinaux, plusieurs ar­
chevêques et évêques, des personnages illustres, tant 
ecclésiastiques que laïques, honoreront le Congrès



de leur présence et y  parleront, traitant avec science 
et amour, à un point de vue essentiellement prati­
que, toutes les questions qui se rapportent à l ’amé­
lioration religieuse et morale du peuple.

Son Eminence le cardinal Dominique Svampa, ar­
chevêque do Bologne, aura la présidence d ’honneur 
de ce Congrès.

La présidence effective sera confiée au Révérendis- 
sime Père Don Rua, successeur de Don Bosco.

Bologne, ville des 
p lu s  hospitalières , 
accueillera avec joie 
et respect tous ceux 
qui voudront b ien  
prendre part à ces 
grandes assises salé- 
siennes.

Nous nous som­
mes mis à cette œu­
vre grande et salu­
taire avec entrain et 
pleins do confiance 
en Dieu.

Toutefois, il est 
n é c e s s a ir e  , afin  
qu'elle ré u s s is s e ,  
que tous les Coopé- 
rateurs salésiens et 
tontes les personnes 
bien pensantes qui 
attendent du réveil 
religieux un avenir 
meilleur pour leur 
patrie, nous appor­
tent leurs concours 
précieux.

Venez donc, nous 
vous en prions, à 
ce premier Congrès 
des Coopérateurs sa­
lésiens. Propagez-en 
la  nouvelle, faites-en 
connaître le but et 
l ’importance ; dites 
les effets qu’on en 
a t te n d  ; procurez- 
nous des adhésions, 
des offrandes, le ré­
confort de p r iè re s  
nombreuses et fer­
ventes, des appuis 
do tout genre. Qu’à 
cette occasion tous 
n o u s  te n d e n t la
main, ecclésiastiques et laïques , riches et pauvres , 
grands et petits ; le but auquel nous tendons inté­
resse tout le monde.

Nous sommes avec le plus grand respect, M......
Vos tout dévoués 

Les membres du Comité Promoteur
yji NICOLAS , évêque titulaire de Sébaste , Vicaire 

général de Bologne, P résiden t.
M** Zanasi Év a r is te , Chanoine, chancelier de l ’A r­

chevêché, V ice-Président.
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évêque titulaire de Subaste,

Le marquis A ch ille  Sassoli-Tojiba , commandeur, 
avocat, V ice-P résiden t.

Don Jacques C a rp a n e lli, curé , docteur en théolo­
gie, Secrétaire.

Le marquis J oseph Guido Sassoli De B ianchi.
Vice-Secrétaire.

Righi R aphaël, Trésorier.
Acquaderni Jean, comte, commandeur et docteur. 
Ambrosini Raymond, avocat.

A p p a r u t i  Charles, 
chanoine.

Bacchi Vincent, cu­
ré , professeur et 
docteur en théolo­
gie.

Bentivoglio Annibal, 
comte, ingénieur, 

Bernardi Antoine , 
docteur et cheva­
lier.

Bevilacqua Lambert, 
duc, d o c te u r  en 
droit.

Biancani François, 
docteur.

C a v a l le t t i  Primo, 
docteur.

C r is p o l t i  Thomas, 
marquis.

D e M a ria  Césari 
François.

Donini Louis, ingé­
nieur et chevalier. 

Farné Jean.
Filippetti Jean-Bap­

tiste, ingénieur. 
F o re s t i  Jean-Bap­

tiste, chevalier, 
Caiani Pierre, curé, 

docteur en théolo­
gie et professeur. 

Gallini Charles, do­
cteur en théologie, 
chanoine , profes­
seur.

Giovannini H en ri, 
docteur en théolo­
gie, Prélat de S. S. 

Grazia Gaétan, cha- 
Z O C C O i L I  noino.

Gualandi Joseph, in­
génieur.

Hercolani Philippe, 
prince.

Loghi Paul.
Lodi Hector, Recteur du Séminaire, docteur en théo­

logie^ chanoine, professeur.
Marsigli Annibal, marquis,
Malvezzi Campeggi Jérôme, marquis.
Malvezzi Campeggi François, marquis, chevalier. 
Moruzzi Augustin.
Nardi Jean curé, docteur en théologie.
Ottani Louis.
Pedrelli Louis, curé, docteur en théologie.
Peli Pompée, avocat.

vicaire (/entrai de Boloyne.



Banuzzi De’ Bianchi Amédée, comte, docteur en théo­
logie , P rélat de S. S. , Primicier do la  cathé­
drale.

Banuzzi Vincent, comte.
Beggiani Laurent, avocat.
Bomagnoli Auguste, chanoine, professeur.
Bossi Ànnibal, avocat.
Bossi Henri, ingénieur.
Bossi Joseph, comte, commandeur.
Scarselli Antoine, marquis.
Toselli, Maestro-Dominique, prieur des Dominicains. 
Venturoli Marcelin, commandeur et docteur en droit. 
Zacchia Bondinini Louis, marquis.
Zucchelli César.

APPROBATION ET ADHÉSION
d e  l ’r ä n i i n e n t i s s * " « 3 C a r d .  S v a m p a .

E n  m êm e te m p s  q u e  n o u s  ac c e p to n s  la  
p ré s id e n c e  h o n o ra ire  d u  p re m ie r  C o n g rès  des 
C o o p é ra te u rs  sa lé s ie n s  d a n s  l a  v ille  d e  B o ­
lo g n e  , n o u s  n o u s  u n is so n s  d e  g ra n d  cœ u r 
a u  C om ité  P ro m o te u r  q u i en v o ie  le  p r é s e n t  
a v is ,  e t  n o u s  in v o q u o n s  s u r  to u s  ce u x  q u i 
d a ig n e ro n t  a d h é r e r  à  ce  C o n g rès  le s  p lu s  
a b o n d a n te s  b é n é d ic tio n s  d ’E n -H a u t .

Bologne, 10 janvier 1895.

0  D O M IN IQ U E ,

ca rd in a l-a rch evêq u e .

Lettre du Successeur de Don Bosco
en réponse aux M essieurs bolognais qui lui annonçaient 

le projet du prem ier Congrès salésien

Cette le ttre  est adressée à  S. G. M 51 Nicolas 
Zoccoli, évêque titu la ire  de Sebaste e t Vicaire 
G énéral de B ologne, P résiden t du  Comité P ro ­
m oteur du Congrès.

E n date  du  2 décembre, Don R u a  écrivait à 
ce vénéré P ré la t dans les term es suivants:

M o n s e ig n e u r ,

CÍe n o u s a été une grande consolation, à mes con­
frères et à moi, que de recevoir la Circulaire toute 
bienveillante lancée par Votre Grandeur et par la 
phalange distinguée de personnages insignes qui 
l ’ont signée avec vous.

Nous remercions de tout cœur le Seigneur de vous 
avoir inspiré une si grande idée que celle d’un pre­
mier Congrès salésien, et dans l ’illustre ville de Bolo­
gne; nous présentons, à cette occasion, nos senti-, 
ments de vive reconnaissance à  Votre Grandeur et 
à  tous ceux qui se sont unis à Elle dans de si no­
bles intentions.

Nous déposons particulièrement aux pieds de Son 
Éminence le cardinal Svampa , votre vénérable ar­
chevêque, nos remerciments les plus cordiaux, pour 
les paroles pleines de bonté par lesquelles Elle a 
bien voulu sanctionner la  circulaire dont il s ’agit.

Que Votre Grandeur veuille bien se fane l ’inter­
prète de notre reconnaissance auprès des autres mem­
bres du Comité et spécialement envers 1’Eminentis - 
sime Cardinal. . . .

Votre Grandeur peut penser avec quel plaisir je 
viens approuver un si beau dessein , me réservant 
de lui donner, en temps utile, toute la publicité et 
tout l ’appui dont je puis disposer auprès de nos di­
gnes Coopérateurs.

En conséquence, s ’il semble convenable que comme 
Supérieur des Salésiens j ’assume la présidence effec­
tive de ce Congrès , j ’accepte — non sans me de­
mander si je serai à la hauteur des circonstances vo­
tre bienveillante invitation, confiant à mon tour dans 
l ’appui que voudra bien me prêter le Comité et comp­
tan t sur l ’indulgence des Coopérateurs qui y pren­
dront part.

Nous avons aussi l ’espérance qu’une réunion si 
imposante d’âmes de bonne volonté — les Coopéra­
teurs salésiens méritent cette louange —  produira 
les fruits les plus heureux et les plus abondants et 
donnera spécialement une nouvelle et puissante im­
pulsion à l ’éducation chrétienne de la jeunesse, commo 
aussi à la vraie régénération de la société, ainsi que 
le fait justement ressortir la circulaire du Comité.

Dans ce but, nous recommandons dès maintenant 
ce projet au Seigneur dont tout bien procède , non 
sans recourir à la  protection de saint François de 
Sales notre patron, et à l ’intercession toute puissante 
de la  Vierge Auxiliatrice, qui, de même qu’Elle fut 
le continuel soutien de notre vénéré Père Don Bosco 
et de ses Œuvres, voudra fermement, nous l ’espérons, 
l ’être encore pour l ’heureuse réussite de ce premier 
Congrès des Coopérateurs salésiens institués par notre 
bien-aimé Père.

Agréez l ’hommage du respect avec lequel je suis 
heureux de me dire, en toute vénération,

De Votre Grandeur,
L e  très hum ble et très obéissant serviteur  

M ichel Bua, prêtre.

r v f i  n  n r . r  ^  r ;

LE SOUS-COMITÉ
DES DAMES COOPÉRATRICES

POUR

l e  C o n g r è s  s a l é s i e n  d e  B o l o g n e

A ce que nous avons déjà (lit au  su je t du pre­
m ier Congrès de nos Coopérateurs , nous ajoute­
rons encore quelques renseignem ents sur la  fon­
dation d ’un Sous-Comité de Dames Coopératnces 
dans l ’in té rê t du même Congrès, les em pruntant 
en partie au journal 1 Union de Bologne, num éro 
du 10 janv ier 18C3.
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« Hier, m algré un tem ps très  défavorable, une 
nom breuse e t distinguée réunion de dam es e t de 
demoiselles, parm i lesquelles nous avons rem ar­
qué la  femme du P ré fe t e t les plus beaux noms 
patriciens de Bologne, se trouvait rassem blée dans 
l ’artis tique Oratoire des F lorentins, pour répondre 
à l ’inv itation  adressée il y a  quelques jours par 
Im m inentissim e archevêque, afin de form er, on 
vue du fu tu r Congrès des Coopérateurs salésiens, 
un  Sous-Comité de Dames.

L o rsq u e , vers 3 heures 1^2, S. E. no tre car- 
d inal-archevêque, suivi par M sr le  v icaire gé­
néra l e t  par plusieurs membres du Com ité, fit 
son entrée, le vaste salon, décoré avec goût pour 
la  circonstance, p résen ta it un coup d ’œil enchan­
teur.

Sur l ’estrade réservéo à  la  présidence p riren t 
place, ou tre Im m inentissim o archevêque, S. G. 
Mgr Zoccoli, P résiden t du Comité P rom oteur du 
Congrès, M«1 Zanni, D irecteur des Coopérateurs 
salésiens de Bologne, M** Kanazzi, prim icier de 
la  m étropole, M. le  chanoine Ciarpella, secrétaire 
de Im m inentissim e Archevêque , MM. les curés 
de S ain t-Jean-B aptiste , des Célestins e t de Saint 
Pi'oculus ; le  V icaire du Sanctuaire de Saini-Luc 
e t M. l ’A rchiprêtre de Saint-P ierre de Casai.

A la  tab le  de la  Commission do la presse se 
trouvaien t MM. Jacques Carpanelli, Secrétaire du 
Comité Prom oteur du Congrès, le m arquis Tho­
mas C rispo lti, ainsi que le chroniqueur de V Ti­
n i one. A une au tre  tab le  se trouvait Don E tienne 
Trione, salésien.

R ôle des Dam es du Sous-Comité.

A ussitôt que Son Ém inence se fu t assise, Don Car­
panelli prononça un  bref e t consciencieux discours 
d ’introduction. Don Trione p rit ensuite la  parole. 
Il s ’é tend it spécialem ent sur les travaux prépara­
toires du Congrès e t sur la  p a rt que pourron t y 
prendre aussi les Dames poopératrices, auxquel­
les rev iendra une trip le  tâche.

1° Propager la  nouvelle du Congrès que les 
Coopérateurs salésiens tiend ron t à  Bologne les 
23, 24 e t 25 av ril 1895 -, lu i procurer des adhé - 
sions e t des sym pathies, on faisan t connaître que 
dans ce Congrès, dont la  politique sera rigoureu­
sem ent exclue, on s ’occupera seulem ent de la 
m anière la  plus efficace de propager les Œ uvres 
do Don Bosco, qui sont :

a) les Missions pour évangéliser les sauvages 
do l ’Amérique -,

b) l ’assistance en faveur des émigrés italiens, 
spécialem ent on F rance e t dans l ’Amérique du 
S ud ;

c) l ’éducation de la  jeunesse, particulièrem ent 
de la  classe populaire, m oyennant les Oratoires, 
les Patronages du d im anche, les Ecoles profes­
sionnelles, la  bonne presse, etc.

2° D onner e t recueillir des offrandes, même 
do peu d ’im portance e t de quelques centimes, 
pour subvenir aux frais indispensables du Con­
grès e t pour con tribuer, avec le reliquat des 
sommes recueillies, à  fonder un In s titu t salésien 
à, Bologne, au  profit des enfants du peuple.

En outre, pour celles qui le p o u rra ien t, m ettre 
à la  disposition du Congrès des logem ents com­
plets pour un évêque, pour un prêtre  salésien ou 
pour quelqu’un des orateurs invités ; pour les au­
tres, elles chercheraient à  obtenir un logem ent do 
quelque fam ille de leur connaissance ; enfin celles 
qui ne peuvent ou no veulent faire  aucuno de

ces deux œuvres, se borneront à  donner e t à re ­
cueillir des offrandes.

3° P rie r  (ce qui es t possible à  toutes), afin 
que D ieu bénisse le  Congrès e t lu i fasse produire 
abondam m ent des fru its de bénédiction, particu­
lièrem ent pour la  jeunesse.

L ’orateur p arle  ensuite des méthodes les plus 
pratiques pour la  constitution du  Sous-Comité, 
dont on a ttend  un  secours efficace pour le  Con­
grès futur.

Enfin, après avoir transm is aux dames rassem ­
blées le sa lu t respectueux e t affectueux de Don 
Rua, il déclare qu’il est chargé par lu i de leur 
rem ettre  un p e tit souvenir qui sera it d istribué i\ 
la  sortie.

Don Trione term ine en sollicitant, pour les pa­
roles qu’il v ien t do prononcer , l ’approbation de 
l ’Ém inentissim e archevêque, en même tem ps que 
sa bénédiction pastorale pour l ’Assemblée.

I>isooui*s de l’ÉJiiiinentissïme 
oax*dinal Svampa.

Quand Don Trione eut term iné son discours, 
Im m inentissim e archevêque prononça les paroles 
suivantes :

« Non seulement j'approuve et je  bénis les paroles que 
notre cher Don Trione vient d’adresser aux Dames bolo- 
gnaisea, mais je  tiens aussi à exprimer tonto ma gratitude 
et toute ma reconnaissance à l’égard de cette œuvre d’apos­
tolat social qu’il est venu initier ici.

« On peut considérer désormais l’œuvre du Congrès 
comino assurée. Nous le devons à l’énergie de Don Trione, 
qui a complété sa mission par l’appel adressé à ces nolles 
Dames, par les idées qu’il a si clairement et si heureuse­
ment exposées sur le Congrès, sur son importance et sin­
ici coopération qu’il attend des Dames bolognaises, pour 
l’honneur de leur nom, parce qu’elles seront les déléguées 
de toutes les Coopératrices du monde, par leurs secours 
particuliers aux Commissions promotrices, enfin par Veffi­
cacité de leurs prières.

« De toutes ces choses, je  suis très reconnaissant à Don 
Trione d’abord et puis à ces Dames , que je  remercie de 
leur concours, où je  vois une nouvelle preuve de leur f i ­
lial bon vouloir. J ’espère fortement qu’elles continueront 
à me donner d’autres preuves de ce bon vouloir en adhé­
rant à l’invitation que leur a adressée Don Trione-, et plus 
je  verrai s’accroître le nombre des Dames adhérentes au 
Sous-Comité, p lu8 je  serais heureux.

« J ’ai vraiment la conviction que la réussite du Con­
grès est assurée.

« En observant tout ce qui a été accompli avec tant de 
dévouement et de promptitude, en si peu de temps, j 'a i pu  
me convaincre que toutes les difficultés ont disparu et je  
me suis persuadé que le bon Dieu veut ce Congrès et qu’il 
le sanctionnera de sa spéciale protection, de manière que 
cette réunion sera une gloire pour Bologne, un souvenir 
béni pour ceux qui y prendront part, un triomphe pour 
la famille salésienne, un gain pour le monde entier, oil
V Œuvre de Don Bosco se développe dép lus en plus, le 
couvrant de ses bienfaisants effets pour la sanctifieation 
des âmes et particulièrement do la jeunesse.

« A  cette occasion, je  suis heureux d’appeler sur vont 
toutes les célestes bénédictions. »

Après ce discours, rassem blée  se m it à  genoux 
pour recevoir la  bénédiction pastorale.

Les paroles de l ’Ém inentissim e o rateur firent 
uno consolanto im pression e t l ’on put, dès cette 
prem ière ré u n io n , considérer le  Sous-Comité 
commo constitué.
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A la  sortie, ou d istribua lo souvenir envoyé par 
Don R u a , souvenir qui consistait en une très 
belle pliototypie de l ’image du vénéré Don Bosco, 
sous laquelle on li t  les paroles suivantes dictées 
p a r lui dans les derniers jours de sa vie.

Qui protège les pauvres sera largem ent récom­
pensé p a r  JJicu à son d ivin  tribunal.

J e a n  B o s c o ,  prêtre.

A T I S .
D a n s une  salle d u  Congrès préparée tou t ex ­

près, on  exposera p lu s ieurs travaux des im p rim e­
ries de nos Écoles professionnelles d ’E urope  et 
d 'A m érique , divisés en trois catégories :

Presse religieuse et liturgique —  Presse populaire.
—  Publications scolaires.

N ous espérons que nos chers élèves y  voudront 
concourir avec u n  affectueux empressement.

N o u s aurions vo u lu  auss i organiser une  expo­
sition  artistique en in v ita n t toutes les É coles p ro ­
fessionnelles de notre P ieuse Société à  y  prendre  
p a r t, m a is i l  nous a u ra it fa l lu  disposer d é p lu s  
de temps a va n t l ’époque de la réun ion  d u  Congrès.

T U R I N

î io n  J a c q u e s  Costamag-na.

La veille de N oël, au moment où toute la com­
munauté de l ’Oratoire de Turin se trouvait rassem­
blée dans l ’église de Marie Auxiliatrice et où Don 
Rua montait ii l ’autel pour chanter la  messe de 
minuit, arrivait au milieu de nous un de nos chers 
missionnaires, Don Jacques Costamagna, Inspecteur 
des Maisons salésiennes de l ’Argentine.

Après dix-sept années de fatigues apostoliques dans 
cette République, où son zèle et son énergique acti­
vité laisseront les plus durables souvenirs, il a  dû 
partir presque ù, l ’improviste, dès les premiers jours 
de décembre dernier. I l  paraîtrait que, d’accord avec
lo Saint-Siège, notre vénéré Père Don Rua aurait 
décidé de confier à  Don Costamagna la Mission si 
importante et si difficile des Jívaros de l ’Équateur, 
en le nommant Vicaire Apostolique. Nous tiendrons 
nos lecteurs au courant de cette affaire. Ce qui est 
certain, c ’est qu’on s’occupe déjà de préparer une 
nouvelle expédition de missionnaires , qui sera diri­
gée par Don Costamagna en personne.

LA MAITRISE DE L’ORATOIRE DE TURIN
aux fêtes du centenaire de Lorette

A cause du manque de temps et d ’espace, nous 
avons dit à peine quelques mots, dans le dernier nu­
méro du B u lle tin ,  du voyage de la maîtrise de l ’O- 
ratoire de Turin à Lorette, nous réservant d’en faire 
une relation plus détaillée. Nous sommes heureux do 
la publier ce mois-ci.

C’est assurément un grand honneur pour notre 
maîtrise que d’avoir été appelée à prendre part, avec 
la célèbre cappella  de Lorette, aux grandes exécutions 
musicales qui ont eu lieu h l ’occasion des fêtes solen­
nelles du centenaire de la  S a n ta  Casa. Pénétrés do 
gratitude à la pensée do cet honneur si consolant 
pour leur foi, nos petits artistes s ’y sont rendus au 
nombre de 60 et ont vaillamment, pendant cinq jours 
consécutifs, payé de leur voix dans les masses cho­
rales et dans plusieurs concerts où ils ont soutenu 
le poids glorieux do la  partie de soprano.

La maîtrise salésienne et la remarquable Chapelle 
de Lorette, étaient renforcées do très distingués pro­
fesseurs de Pesaro (patrie do Eossini) et de Bologne, 
instrumentistes et chanteurs.

I l n ’est guère possible de donner une idée do l ’effet 
céleste et ravissant produit par cet ensemble de res­
sources musicales vraiment dignes, par leur caractère 
artistique et religieux, de la circonstance solennelle 
qui les avait attirées à Lorette.

Presque tous les journaux des Marches et des Bo- 
magnes sont remplis d’éloges , aussi bien pour le 
choix des morceaux que pour l ’exécution irréprochable 
qui en fut faite, sous la  direction de l ’illustre m ae­
stro  de la  Chapelle de Lorette, M. le chevalier Eo- 
bert Amadei.

I l  serait trop long do rapporter ici co que dirent 
de la  bonne impression laissée par nos jeunes maî­
trisions tous les journaux de la région; pour abré­
ger, nous citerons seulement le passage suivant d’une 
lettre de M. le chevalier Am adei, l ’éminent maître 
do chapelle do la basilique do la S a n ta  Casa.

Très char et illustre  m aestro D oglian i,

Je  me sens le devoir et j 'a i  la  sa tisfaction  d 'o f­
f r i r  mes reme reimen ts les p lu s sentis au Bévéren- 
dissime B ére  B o n  B u a , à vous, in fatigable e t d is­
tingué  m aestro, aussi bien q u 'à  vos chers enfan ts, 
p o u r  le rem arquable concours que vous nous avez 
p rê té  à  l'occasion de la grande exécution m usicale 
qui a  m arqué l'inaugura tion  des fê te s  du  cente­
naire.

Be m érite de ces jeunes gens est tel que je  renonce 
à  le caractériser comme la  ju s tice  m 'y  obligerait. 
Je  me bornerai à  dire que vos élèves on t été trou­
vés à la hau teur des autres exécutants de la  Cha­
pelle et des professeurs de B ologne et de B esaro.

Votre tou t dévoué 
R o b e r t  A m a d e i .
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** *

Pendant leur voyage, qu’ils considéraient comme 
un pieux pèlerinage, nos chanteurs furent gratifiés, 
en qualité d’enfants de Don Bosco, de faveurs spé­
ciales dont la reconnaissance nous oblige à  parler.

I l  est certain que si le voyage avait dû s ’effec­
tuer tout d’un trait, vu la saison critique et la lon­
gueur du trajet, les voix de nos jeunes voyageurs 
auraient pu être altérées ; mais la charité de nos 
bienfaiteurs et la cordiale bonté des Salésiens et des 
élèves de nos Maisons de Panne, Bologne, Faenza, 
Florence et Spezia, par où nos jeunes gens devaient 
passer, trouvèrent le moyen d’obvier à  cet inconvé­
nient, en les invitant à  s ’arrêter un peu dans cha­
cune de ces villes.

Partis de Turin le matin du 3 décembre, ils a r­
rivèrent ii Parme à 8 heures du soir de ce même 
jour.

A la  gare les attendait l ’excellent Directeur, Don 
Charles Baratta, docteur ès lettres et musicien de va­
leur. Il avait eu l ’heureuse et charitable idée d’a­
mener là trois omnibus qui furent pour nos élèves 
une vraie Providence, vu la distance qui sépare la 
station do l ’institu t salésien de Saint-Benoît.

L à , accueillis par les acclamations enthousiastes 
des élèves rangés sur deux liles et au son réjouis­
sant de la musique de l ’institu t, ils furent, pendant 
toute la soirée et la  matinée suivante , entourés de 
tous les soins et de toutes les amabilités possibles.

#* *

A la  gare de Bologne, ils trouvèrent M. le 
marquis Joseph-Guide Sassoli De’ B ianchi, docteur 
on d ro it, et un prêtre de la  Maison salésienne de 
Faenza.

Nos lecteurs ont lu dans notre dernier numéro 
le compio rendu do la  belle séance donnée à Bologne 
en l ’honneur des petits maîtrisions do l ’Oratoire do 
Turin.

irais nous devons signaler aujourd’hui la charité de 
S. E. le card. Svampa. Après cette séance, l ’Émi- 
nentissimo Prince do l ’Église voulut que nos élèves 
prissent un bon repas au Séminaire et quo leurs Su­
périeurs vinssent s ’asseoir avec lui à  sa table. Nous 
n ’oublierons pas non plus la  bonté de M. le mar­
quis Sassoli, dont nous venons de parler avec recon­
naissance, et qui voulut bien accompagner nos jeunes 
gens dans lem- visito aux principaux monuments do 
la ville.

Us se rendirent à  Saint-Pétrone , à Saint-Domi- 
nique ot à Sainte-Catherine. Là, ils purent contem­
plor le vénérable corps de la sainte, demeuré incor­
ruptible après quatre cents ans ; devant cette relique 
vénérée, ils exécutèrent un chœur sans accompagne­
ment do leur m aestro  Dogliani.

Le digne Recteur, avant de se séparer d’eux, 
voulut leur faire cadeau à tous d’une belle image do 
la Sainte, image qu’ils conservent comme un pré­
cieux souvenir de cette visite.

Après avoir reçu encore une fois la bénédiction de 
S. É . le cardinal-archevêque, ils se remirent en 
voyage, le cœur rempli des plus douces impressions.

**= *
La réception qu’on leur fit à  Faenza est dif­

ficile à décrire. L ’heure tardive do l ’arrivée no per­
mit point à la  musique de l ’Oratoire d’aller recevoir 
à la gare les enfants de Turin, mais le D irecteur, 
Don Jean-Baptiste Rinaldi, s ’y rendit avec un groupe 
d’élèves, qui. après avoir échangé avec les arrivants 
de cordiales salutations, les accompagnèrent à l ’Ora­
toire. Là, les applaudissements les plus chaleureux, 
la lecturo de belles compositions, la  musique et les 
chants, tout fut mis en œuvre pour manifester la 
joie qu’on éprouvait de l ’arrivée dos enfants de la 
première Maison de Don Bosco. Vive B o n  B osco ! 
Vive B o n  B u a  ! V ivent nos frères île T u r in  !

Toiles étaient les acclamations que poussaient à 
l ’unisson ces braves enfants de Faenza.

Ils eurent même l ’idée de disposer ces mots der­
rière un transparent illuminé a  g iorno , en les cou­
ronnant par le beau verset du Psalmiste: 0  quant 
bonum  et quam  ju c u n d u m  habitare fra tres in  
u n u m  ! —  Qu’il est bon et qu’il est doux , pour 
des frères, de vivre ensemble et do n ’avoir qu’un 
cœur !

Ils eurent aussi la pensée , toute aimable pour 
notre maestro  Dogliani, d’exécuter avec un réel ta ­
lent plusieurs de ses morceaux do musique instru­
mentale ot vocale.

L ’excellent Directeur de Faenza avait tout prévu. 
Bien avant la venue do nos petits maitrisiens, il 
avait envoyé une lettre-circulaire aux bienfaiteurs do 
la ville, pour leur apprendre le passage des enfants 
de Turin et les inviter à une grandiose séance pa­
lestinienne, au retour de Loretto, les priant en mémo 
temps de vouloir bien contribuer à donner une hospi­
tality convenable à  ces enfants do Don Bosco. Nous 
devons dire que les habitants de Faenza se montrè­
rent vraiment généreux: car nos jeunes gens ne 
manqueront absolument de rien ; tous eurent un bon 
lit et une table à souhait.

La représentation dont nous venons de parler eut 
lieu, en effet, après les fêtes de Lorc-tte. Elle fut 
honorée de la présence de LL. GG. NN. SS. Joa­
chim Cantagalli, évêque de Faenza, Monseigneur 
François Baldassard, évêque récemment nommé d’Ur- 
bania, de plusieurs chanoines et de beaucoup d ’autres 
notabilités du clergé et de la bourgoisie de Faenza.

Le programme , cliafgé et compliqué , mais de la 
façon la  plus intéressante, fut exécuté avec une admi­
rable précision et tout à l ’honneur de l ’immortel P a­
lestrina, par les jeunes artistes do Faenza, avec les­
quels ceux de Turin alternaient.

Les exécutants obtinrent de chaleureux applaudis­
sements de leur auditoire d’élite et les journaux bo- 
lognais ne leur ménagèrent pas les éloges.

Le départ de Faenza donna lieu à une scène tou­
chante. Après les éloquentes paroles d ’adieu du Di­
recteur , tous ces enfants d’un même père , les uns 
remerciant, les autres louant, s ’efforcaient de se sur­
passer les uns les autres dans la  manifestation des 
sentiments affectueux qu’ils éprouvaient les uns pour 
les autres.

Enfin, au bruit de vivats retentissants, les nôtres 
durent partir, accompagnés jusqu’à  la  gare par'les 
maîtres de l ’Oratoire et par un groupe d’élèves.
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** #
Lorette était lo but ta n t désiré de co voyage. 

Après avoir laissé Faenza ot dépassé R im ini, voilà 
enfin l ’Adriatique avec ses vagues d’un bleu sombre, 
qui se présente à  la vue de nos voyageurs.

Le cri: la  m e r i Ici v ie r !  remplit de joie le cœur 
de notre cher petit monde , qui se presse aux fe­
nêtres du vagon et prend plaisir à  contempler l ’a ­
gitation dos ilôts, dont les mouvements tumultueux, 
dans l ’obscurité de la nuit qui tombe , ont quelque 
chose de mystérieux et do saisissant.

Bientôt 011 dépasse Aucune et on arrive à Lo­
re tte.

Vive L o r eitel Vive lu  S a n ta  Casa! Tel est le cri 
enthousiaste qui jaillit en chœur du groupe des 60 
jeunes voyageurs, qui, avec une anxiété fébrile, met­
tent la tête hors des fenêtres pour apercevoir le dome 
du miraculeux sanctuaire.

A la gare, ils trouvent le Directeur de l ’Oratoire 
salésion, Don Pierre Giordano, et d’autres Salésiens. 
Us montent en voiture et, une demi-houre après, ils 
sont chez eux, où ils prendront leurs repas, tout en 
étant logés dans les dépendances du Sanctuaire.

H  nous faudrait disposer de beaucoup d’espace 
pour raconter les magnifiques réceptions laites à nos 
enfants à Lorotte ot pour dire avec quelle émotion 
ils se sont vus dans la S a n ta  Casa de Nazareth, 
où presque tous les jours ils s’approchèrent do la 
sainte Table et reçurent la Communion des mains 
du Directeur de l ’Oratone de Turin, Don Carlo Fa­
rina, qui les accompagnait, et de deux de lours 
maîtres, Don Jean-Baptiste Scotti et Don Louis Cal- 
ligaris, docteur en théologie.

Ds so voyaient avec un bonheur fait de foi et de 
gratitude dans l ’enceinte bénie qui abrita , jusqu’à 
l ’âge de trente ans , notre divin Sauveur ; et cette 
pensée impressionnante leur rappelait mille doux sou­
venirs, mille événements de l ’histoire sacrée, en rem­
plissant leurs cœurs d’une indicible consolation.

Ils se sentaient profondément attendris. Les cinq 
journées de grandes fêtes dans l ’heureuse ville de 
Lorette passèrent comme un rêve ot nos maîtrisions 
se trouvèrent bientôt au moment du départ.

Toutefois , ils eurent auparavant, avec l ’honneur 
d’une audience des Éminentissimes cardinaux Mala- 
gola et. Svampa, la satisfaction d’exécuter en leur 
présence plusieurs moiceaux et de recevoir ensuite 
leur bénédiction.

Enfin, ils durent partir ; mais le doux souvenir 
de la S a n ta  Casa  et celui des fêtes extraordinaires 
auxquelles ils venaient de prendre part, uni à la 
reconnaissance que leur mettaient au cœur les amabi­
lités et les courtoisies dont leur furent prodigues les 
bons habitants do Lorette, toutes ces saintes et douces 
choses sont restées gravées, en traits ineffaçables, à 
l ’endroit le meilleur do leur âme d’enfants et d en­
fants de Don Bosco.

** *
En revenant de Faenza, la caravano do petits a l­

tistes passa par Florence, où avait été annoncée 
une conférence salésienne que devait donner un des 
nôtres, Don Etienne T rione, dans l ’église de l ’An-

nonciade. Nous ne dirons rien des réceptions, qui 
furent profondément fraternelles. Grâce a la bonté 
prévoyante du si bon Directeur de Florence , Don 
Étienne Fébraro, les bienfaiteurs de la Maison avaient 
pris toutes leurs dispositions pour fournir à leurs 
jeunes hôtes le coucher et tout ce qui pouvait leur 
être nécessaire pendant leur séjour à Florence. Ma­
dame la  marquise Altoviti eut l ’aimable pensée de 
se charger du vin , « pour maintenir de bonne hu­
meur, disait-elle, ces braves petits chanteurs; »elle 
n ’en envoya pas moins de quarante gros fiaschi, 
qui étaient de véritables petites dames-jeannes.

A Florence, nos enfants s’aperçurent qu’ils se 
trouvaient, à n ’en pouvoir douter, dans la gen til 
città  d’Italie. A l ’Oratoire, on donna une représen­
tation en leur honneur ; à l ’église de l ’Annonciade, 
on exécuta une messe à  grand orchestre où le ténor 
et le baryton de la caravano, Don Scotti et Don Cal- 
ligaris excitèrent l ’admiration. A Saint-Florence la 
maîtrise exécuta aussi plusieurs morceaut à  l ’occa­
sion de la  conférence dont nous venons de parler.

A l ’Annonciade, nos jeunes artistes eurent une très 
agréable surprise. Les ER. P P . Servîtes, en témoi­
gnage de leur satisfaction . découvrirent le miracu­
leux tableau de l ’Annonciation de F ra Angelico, de­
vant lequel saint Louis do Gonzaguo encore tout 
enfant voulut se consacrer à Dieu par le vœu perpétuel 
de chasteté.

Ces bons Pères n ’auraient pu fairo à  nos chers 
petits une faveur plus appréciée, car on savait quo 
depuis sept ans ce tableau n ’avait pas été découvert.

*# #

A Spezia aussi, grand cœur et grande affa­
bilité. Comme partout, la musique ne manqua pas 
de venir saluer ses frères en sainte Cécile.

L ’excellent Directeur, Don Joseph Scapini, avait 
obtenu de pouvoir lour faire visiter l ’arsenal : ce 
furent quelques heures de très intéressante récréa­
tion et qui firent à tous nos voyageurs le plus grand 
plaisir.

Ils eurent aussi le plaisir de visiter le grand na­
vire cuirassé L a  S a rd a ig n e , dont le commandant, 
M. le comte Candiani, fut pour eux d’une courtoisie 
exquise.

Bien qu’à  regret, nos excellents confrères et les 
enfants de Spezia durent garder bien peu la caravano 
des petits artistes de Turin, qui ôtaient attendus à 
Turin dans la soirée du 16 décembre , pour com­
mencer avec nous la neuvaine do Noël.

Ils arrivèrent en effet à l ’heure dite. Est-il néces­
saire que nous disions avec quelle joie nous les avons 
revus? La musique de l ’Oratoire leur souhaita une 
bienvenue harmonieuse.

Après doux semaines d’absence , nous étions tout 
heureux de nous retrouver avec ces chers enfants, 
de les entendre nous parler des merveilles de Lorette, 
d’avoir par eux des nouvelles de nos M aisons, des 
villes où ils venaient de s’arrêter, de nos chers con­
frères, de nos dignes bienfaiteurs. Nos désirs ont été 
de tous points satisfaits : nos chers petits voyageurs 
ont rassasié les plus avides et contenté les plus dif­
ficiles.

On devine de quel cœur nous nous sommes unis



à  eux pour remercier Dieu et bénir Marie Auxiliatrice 
de l’heureux voyage que venait d’accomplir la maî­
trise do l ’Oratoire de Turin.

Nous ne voulons pas séparer notre reconnaisance 
de la leur, et c’est aussi avec eux que nous envoyons 
nos actions de grâces les plus vives et les plus cor­
diales à, toutes les âmes dévouées que la Providence 
a mises sur leur route, pour les magnifiques récep­
tions dont les enfants de la maîtrise de ¡’Oratoire 
de Turin ont partout été honorés : nous voulons parler 
des Directeurs, confrères et enfants des Maisons nom­
mées plus h a u t , ainsi que de tous nos excellents 
bienfaiteurs.

PETITE CHRONIQUE
D E S

M Ä I 8Ö N 8 D B  P S Ä N f l ß

N o u s  tro u v o n s  d a n s  l a  C ro ix  d u  N o r d  1111 
a r t ic le  to u t  b ie n v e il la n t  s u r  n o tre  M a iso n  d e  
Lille. N os c lie rs  le c te u rs  n o u s  s a u ro n t  g ré  
de  re p ro d u ire  ce s  lig u e s  a le r te s ,  q u i s o n t  u n  
v é r i ta b le  a p o s to la t.

Dans la  ci-devant rue N otre-Dam e..., en cette 
partie  de la  g rande a rtè re  lilloise qui traverse 
les quartiers les plus populeux , se dresse une 
grande maison à  la  façade austère quoique assez 
banale.

E n passant devan t cet im m euble pour se rendre 
à  son trav a il, l ’ouvrier qui ignore ou que la  presse 
maçonnique a  égaré, y je tte  un regard  défiant et 
m urm ure peut-être en tre  ses dents :

— Ça, c’est encore uue jésu itiè re  !
Ah! si l ’ouvrier savait, lu i si honnête e t si bon 

au fond, mais à  qui ou en a  ta u t conté !
Non! brave homme, ce n ’est pas une jésuitière, 

çà, puisqu’il ne s ’y trouve pas de jésuites, mais 
c ’est to u t de même une habitation  de braves gens.

D errière ces hautes m urailles deineureut qua­
tre  ou cinq p rêtres humbles doux, presque tim i­
des, po rtan t soutane trop courte e t souvent ra ­
piécée.

Ces prêtres se rencontrent rarem ent dans la  rue.
On les p rendrait tou t d ’abord pour des solitai­

res qui ne se com plaisent que dans la  paix silen­
cieuse des grands cloîtres. E t pourtan t, franchissez 
le  seuil de leur lourde porte, écoutez e t voyez :

La cour est vaste e t aérée. La verdure e t les 
ileurs y je tte n t leur note gaie.

Là s ’éb a tte n t trois cents garçons grands e t pe­
tits. Ils courent, jouent, p iaillent, bondissent, avec 
des visages em pourprés e t des tem pes ruisselantes.

Des cris joyeux, des fusées do rires argentins 
vous d isen t le bonheur de ce tte  jeunesse

...........................................q u i joue ,
L e  ciel dans le  regard , l ’au ro re  s u i  la  jo u e  !

Puis soudain, au  son de la  cloche, to u t ce tourbil­
lon 6e. dissipe en un clin d ’ceil e t derrière les g ran­
des croisées on entend des voix enfantines qui 
répètent, sur les vioux rythm es classiques, le b a  
üa  ou les tab les de m ultiplication.

Ou bien plus loin vous entendez le b ru it de la 
lim e, du m arteau , do la  scie qui grince; ou en­
core ce sont les gémissements des p resses, les 
ronflements des soufflets qui sifflent e t reniflent, 
le nez dans la  braise.

Puis c’est la  chapelle qui re te n tit des prières 
récitées avec ensemble ou des v ieux cantiques 
modulés par des voix fraîches e t pures.

Ou encore c ’est du réfectoire que vous arrive, 
avec une bonne odeur de choux e t do p o ireau x , 
le b ru it assourdissant des fourchettes manœuvrée§ 
avec la v irtuosité que les appétits de 15 ans sa­
v en t apporter dans cet exercice.

E t ce que l ’on mange là-dedans! Car nous l ’a ­
vons d i t ,  ces garçons sont au  nom bre do trois 
cents.

E t ce que l ’on uso de vêtem ents, dans cette 
jeunesse d isc ip linée, mais ac tiv e , rem u an te , ce 
qui s ’y brise do sabots, de culottes, de carreaux 
de v itre, d ’assiettes e t de p lats !

Ce qu’il fau t de lum ière e t do charbon pour 
chauffer e t éclairer tout ce p e tit monde!

•• •

Or, rem arquez ceci :
Ces trois cents gam ins son t des O rp h e lin s , et, 

su r ces trois cents infortunés sans père ni mère, 
qui é ta ien t h ier sans g îte  e t sans pain, 15 à  peino 
sont entretenus avec une pension dérisoire de 
300 fr. par an  : 0,82 centim es par jo u r !

E t les au tres, direz-vous, de quoi vivent-ils?
Où trouve-t-on do quoi payer cette vaste mai­

son qui les abrite , les contributions énormes quo
lo fise prélève sans p itié e t sans m iséricorde sur 
cette « propriété » do g rand  rap p o rt, la  literie , 
les vêtem ents, les instrum ents de travail, les four­
n itu res classiques, l e s  70 fu . d e  fa in  quo ces 
petites bouches engloutissent cuaque j o u r ,  la  
viande, les légumes, la  bière, tou t ce qui es t né­
cessaire, en un  mot, pour faire face à  ta n t de 
besoins divers e t rassasier le form idable appétit 
de ces jeunes gaillards?

A quel budget s ’alim ente le budget de ce vaste 
asile de l ’enfance abandonnée?

Comment payer aussi les m aîtres qui font la  
classe, les contrem aîtres préposés aux ateliers qui 
ne rapporten t presque rien  e t où ces jeunes gens 
apprennent des métiers qu ’ils iro n t exercer dehors, 
à  leur p ro jit, dès qu’ils les connaîtront.

E n  un m o t: qui paie les centaines de mille 
francs nécessaires chaque année pour faire  face à 
tous ces besoins?

Qui?
Le gouvernem ent? La m unicipalité ? Non, non!
Voulez-vous savoir le  secret do toutes ces res­

sources ?
*

« »

Eh bien! demandez-le aux Saint-V incent de 
P a u l, aux F illes de C harité , aux Petites-Sœurs 
des P auv res , aux directeurs e t zélateurs de ces 
m illiers d ’œuvres do bienfaisance catholique qui 
ont illustré  e t illu stren t encoro chaque page do 
nos Saints Évangiles par les actes sublim es de 
leur dévouem ent e t de leu r inépuisable charité.

Demandez-le à  ces chrétiens dont la  m ain ne 
sa it point se ferm er e t ne connaît d ’au tre  geste 
que celui de s ’ouvrir e t de donner ; à  tous ces in­
connus du monde mais notés par Dieu, qui, depuis 
no tre appel de Noël, sont allés porter furtivem ent 
leurs étrennes royales aux P etites Sœurs des Pau-
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vresj à ceux qui, dévots à  Saint-Antoine, lu i tém oi­
gnen t leur g ra titude p ar (les sacri lices ; à ceux 
qui ne veu len t laisser passer ni une date joyeuse, 
n i une date tr is te , ni un m ariage, n i une nais­
sance, n i un deuil dans leur fam ille , sans les 
sanctifier p a r la  cliarité.

Demandez-le, enlin, au  Cœur de Dieu, do Jésus 
que nous adorons e t qui est le m iséricordieux et 
intim e Conseiller (le ta n t de prodiges.

Voilà le secret sur lequel les lium bles prêtres 
de Don Bosco pourra ien t vous en d ire  loug.

Mais ils ne d iron t lien  parce qu’ils sont hum­
bles e t que leurs vertus ont une trop  grande p a rt 
dans toutes ces merveilles.

Ils se contenteront de continuer à  vous envoyer 
leurs circulaires suppliantes, leur Bulletin, e tquand , 
leur portan t votre offrande si d iscrètem ent dem an­
d é e , vous vous inclinerez devant leur sublime 
dévouem ent qui se cache tim idem ent mais que 
leurs Œ uvres font éclater malgré eux , ils vous 
relèveront d ’un geste confus e t vous d iron t ces 
mots qui sont l ’hymne universel chanté à  l ’un is­
son par toutes les m erveilles du  catholicisme : 
G loire à  D ieu! Crii.

** *

N o u s a v o n s  p ro m is  à  n o s  c h e rs  le c te u rs  
tie  le u r  é p a rg n e r  d é so rm a is  le s  co m p tes  r e n ­
d u s  d e  fê te s , d o n t la  p ie u se  m o n o to n ie  r i s ­
q u e ra i t ,  à  l a  lo n g u e ,  d e  d im in u e r  n o ta b le ­
m e n t  l ’in té r ê t  q u e  l ’on  e s t  en  d r o i t  d ’e x ig e r  
d ’u n e  cliron iquc  d ig u e  d e  ce  n om . P o u r  te n ir  
p a ro le , n o u s  n o u s  c o n te n te ro n s , à  p ro p o s  d e  
la  S a in t-F ra u ç o is  d e  S a le s , d e  d ire  q u e  d a n s  
to u te s  n o s  M a iso n s c e tte  fê te  a  é té  cé léb rée  
a v e c  l ’e n t r a in  (le p ié té  e t  d ’a l lé g re s s e  d o n t  
n o tre  b ie n -a im é  F o n d a te u r  a  lé g u é  le  se c re t 
à  ses e n fa n ts .

** *

A  L i l l e ,  q u e lq u e s  jo u r s  a v a n t  c e tte  so le n ­
n ité ,  on  a  o rg a n isé  u n e  sé a n c e  p o u r  p ré se n ­
te r  a u x  D am e s  d e  V Œ u v r e  d u  V e s tia ir e  les 
v œ u x  d e  s a in te  a n n é e  fo rm és p a r  le s  e n fa n ts  
d e  l ’O ra to ire  e t  p a r  le u rs  m a ître s . U n e  le t­
t r e  d ’in v ita t io n  d e  M mo H o u zé  d e  l ’A u ln o it ,  
p ré s id e n te ,  a v a i t  c o n v o q u é  p o u r  le  23 j a n ­
v ie r  to u s  le s  m em bres a c tif s  e t  h o n o ra ire s  
d e  l ’Œ u v r e .  U n  p ro g ra m m e  d es  p lu s  in té ­
r e s s a n ts  p e rm it  d e  c h a rm e r  l ’assem b lée , q u e  
l a  le c tu re  d ’u n e  le t t r e  d e  D on  B u a  au x  D a ­
m es d e  l ’Œ u v r e  éd ifia  g ra n d e m e n t. L e  E .P .  
N ico las , d es  F rè re s -P rê c h e u r s ,  D ire c te u r  d e  
l ’Œ u v re ,  p r i t  e n s u ite  la  p a ro le  p o u r  rec o m ­
m a n d e r  a u x  D am es le  z è le ,  e t  à  le u rs  o b li­
g és , la  re c o n n a is sa n c e .

L e  d im a n c h e , 27 ja n v ie r ,  u n e  jo u rn é e  d ’a ­
d o ra tio n  p r é p a ra  l a  M a iso n  à  l a  iê te  d e  s a in t  
F ra n ç o is  d e  S a le s . L e  l i .  P .  H a y ,  S . J . ,  
d o n n a  u n  d isc o u rs  d e  c irc o n s ta n c e  p le in  d ’o n c ­
tio n  e t  d e  d o c trin e .

L e  29, M . le  c h a n o in e  C a r to n , cu ré  d e  
S a in t - P ie r r e  - S a in t - P a u l  ü t  a u x  C oopéra- 
te u rs , a c c o u ru s  n o m b re u x  m a lg ré  l a  n e ig e ,  
la  co n fé ren ce  d e  rè g le , en  p r e n a n t  p o u r  s u je t  
l ’aum ône e t  l ’o b lig a tio n  s tr ic te  q u ’a  to u t  I

c h ré tie n  d e  la  d isp e n se r  a u x  p a u v re s  de 
Jé s u s -C lir is t .

L a  sé a n c e  ré c ré a tiv e  f u t  à  l a  h a u te u r  d e  
la  so le n n ité .

** *

A  Saint-Pierre de Canon, le s  je u n e s  
N o v ices  s a lé s ie n s  o n t  fê té  le u r  D ire c te u r , 
i s 0n  t i n e l l i ,  eu  m êm e te m p s q u e  le  s a in t  
E v ê q u e  d e  G en èv e . L e s  c a d e a u x  o n t c o n ­
s is té  s u r to u t  en  fa c tu re s  a c q u itté e s  ou  d im i­
n u ée s . S ig n a lo n s  a u s s i u n e  o ffran d e  d e  450 
f ra n c s , f r u i t  d ’u n e  q u ê te  la b o rie u se . N ’o u ­
b lio n s  p a s  s u r to u t  le s  58 f ra n c s  re c u e ill is  
so u  à  so u  p a r  d e  c h ré tie n s  fe rm ie rs  d e  S a lo n , 
q u i a v a ie n t  é ta b li  ch e z  e u x  u n e  g ra n d e  c rè ­
d i  e, à  la q u e lle  le  c u lte  (lu p e u p le  d e  P r o ­
v e n c e  p o u r  le  m y s tè re  d e  N oël a  v a lu  d e  
n o m b reu se s  v is ite s . M ais  ce n e  s o n t p o in t 
d e s  som m es com m e ce lle -là  q u ’il f a u d ra i t  
p o u r  so ld e r  les d e t te s  d u  N o v ic ia t:  d e s  b i l ­
le ts  d e  m ille  f ra n c s  s e ra ie n t  n éc e s sa ire s , e t  
il  en  f a u d r a i t  u n e  ou  d e u x  d o u z a in e s  p o u r
liq u id e r  la  s i tu a t io n ......

L a  p a r t ie  d iv e r t is s a n te  d e l à  so le n n ité  n ’a  
r ie n  la is sé  à  d é s ire r .

DON RUA DANS LE MIDI DE LA FRANCE.
NICE.

Vente de charité.

L e 1G e t  17 j a n v ie r  d e rn ie r  a v a i t  lie u  a u  
P a tro n a g e  S a in t-P ie r r e  l a  v e n te  a n n u e lle  d e  
c h a r i té  o rg a n isé e  p a r  le s  D am e s p a tro n e sse s  
e t  le s  M M . le s  C o o p é ra te u rs-C o m m issa ire s  au  
p ro f it  d e  l ’Œ u v r e  d e  N ice . G râ c e  a u  d é v o u e ­
m e n t d e  to u s , c e tte  v e n te , d o n t le  su ccès p a ­
r a is s a i t  s é r ie u se m e n t com prom is p a r  le  m a u ­
v a is  te m p s ,  d o n n a  d e s  r é s u l ta ts  q u e  l ’on  
é t a i t  lo in  d ’e sp é re r . C e tte  s u rp r is e  n e  s e ra it-  
e lle  p o in t  d u e  à  l ’in g é n ie u s e  sp é c u la tio n  des 
D a m e s  v e n d e u se s , d e v e n u e s  le s  c lien te s  r é ­
c ip ro q u e s  d e  le u rs  d iffé ren ts  c o m p to irs ,  d e ­
p u is  la  to m b o la  j u s q u ’à  la  p a p e te r ie , e t  p o u r  
le  p ro m p t éc o u le m e n t d e  le u rs  a r tic le s ? ... .  
N o u s p o so n s  ce p o in t  d ’in te r ro g a tio n , d ’a d ­
m ira tio n  e t  d e  rec o n n a issa n c e , e n  le u r  d is a n t  
à  to u te s  e t  d u  fo n d  d u  c œ u r  m erc i a u  nom  
d e s  c h e rs  e n fa n ts  q u i o n t é té  p lu s  p a r t i c u ­
liè rem e n t, ces jo u rs - là ,  l ’o b je t d e  le u rs  s o ll i­
c itu d e s  e t  d e  le u r  d év o u e m e n t.

L a  p a r t ie  ré c ré a tiv e  e t  m u s ic a le  d u  p r o ­
g ram m e a  o ffe rt u n  in té r ê t  p e u  o rd in a i re ,  
g râ c e  a u  co n co u rs  to u t  a im ab le  d ’u n  g ra n d  
n o m b re  d ’e x c e llen ts  a r t i s te s  e t  a m a te u rs  d e  
N ice . C e t en sem b le  re m a rq u a b le  d ’é lém en ts  
v a r ié s  f it  o u b lie r  la  m é c h a n te  h u m e u r  du  
te m p s , e t , en  so m m e, ces d e u x  jo u rn é e s  f u ­
r e n t  b ie n  rem p lies .
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L e 1 6 , à  onze h e u re s  d u  s o i r ,  D o n  I tu a  
a r r iv a i t  a u  P a tro n a g e ,  e t  le  le n d em a in  m a ­
t i n ,  il se  m o n tra it  à  ses c lie rs  e n fa n ts  en  
m o n ta n t  a u  s a in t  a u te l. L ’o v a tio n  d o n t  il 
i u t  l ’o b je t lo rq u ’il p a r u t  d a n s  l a  c o u r e t  au  
ré fec to ire  ra p p e la  ce lles q u e  l ’on  fa is a i t  à  
D on B osco  lo r s q u ’il v e n a i t  v is i te r  av e c  t a n t  
d e  b o n h e u r  s a  c h è re  M aison  d e  N ice .

L ’a p rès-m id i, n o tr e  v é n é ré  P è re  v is i ta  to u s  
les co m p to irs  d e  la  V en te  d e  c h a r ité ,  e t  f u t  
h e u re u x  d e  d ire  s a  re c o n n a is s a n c e  a u x  D a ­
m es P a tro n e s s e s  e t  a u x  m em bres d e s  d eu x  
C om ités , d o n t le s  e ffo rts  ré u n is  a v a ie n t  p ro ­
c u ré  le  su ccès  d e  c e tte  fête .

L e so ir , v e r s  s e p t h eu re s  to u te  l a  fam ille  
s a lé s ie n n e  d e  N ice , g ro u p é e  a u to u r  d e  D o n  
P u a ,  fê ta i t  so le n n e lle m e n t son  a rr iv é e . U ne 
il lu m in a tio n  im p ro v isée  f u t  com m e le  re fle t 
d e  l ’a llé g re s se  q u i r a y o n n a it  s u r  to u s  le s  v i­
s a g e s ; le  d isc o u rs  d e  b ie n v e n u e  d u  P ré fe t  
d e  l ’O ra to ire  v e n a i t  d e  p ro u v e r  q u e  c e tte  
a l lé g re s se  é ta i t  a u  fo n d  d e s  cœ u rs .

L a  jo u rn é e  d u  18 e t  le s  s u iv a n te s  p e rm i­
r e n t  à  D o n  P u a  d e  se  d o n n e r  sa n s  co m p te r 
d a n s  la  M aison  e t  a u x  am is d u  d e h o rs . T ous 
les so irs , le  p e t i t  m o t tra d i t io n n e l ,  d o n n é  pa l­
le  su c c e sse u r d e  D o n  B o sco , tom be com m e 
u n e  ro sé e  s a lu ta ire  s u r  ce je u n e  a u d ito ire .

C A N N E S  e t  G R A S S E .

L e 2.'?, a c co m p ag n é  d u  D ire c te u r  d u  P a t r o ­
n ag e , D on C a rt ie r ,  n o tre  v é n é ré  P è re  se  r e n ­
d a i t  à  C a n n e s , où  il  r e c e v a i t  la  p lu s  f r a te r ­
n e lle  h o s p ita li té  ch e z  le s  E R .  P P .  J é s u ite s  
e t  c o n t in u a i t  l a  t r a d i t io n  é ta b lie  p a r  D o n  
B osco, en  d o n n a n t u n e  C onférence  a u x  Coo- 
p é ra te u rs  e t  C o o p é ra tr ic e s  d a n s  la  c h a p e lle  
d es  A u x ilia tr ic e s  d u  P u rg a to ir e .

L e 24, D on  P u a  é ta i t  à  G ra sse  é g a le m e n t 
p o u r  fa ire  u n e  C o n féren ce  d a n s  l ’ég lise  p a ­
ro iss ia le , où M . le  cha ifô ine  L a ti 1, c u ré -a rc h i-  
p rê tr e  d e  G ra sse , f u t  h e u re u x  d e  le  rec ev o ir  
av e c  to u t  le  c le rg é  d e  l a  v ille . N o tre  v é n é ré  
P è r e  d e s c e n d it a u  P e t i t  S ém in a ire , où  M . le 
S u p é r ie u r  lu i a v a i t  o ffe rt l a  p lu s  g é n é re u se  
e t  l a  p lu s  c o rd ia le  h o sp ita li té .

A p rè s  u n e  s é r ie  do  v is ite s  d o n t n o u s  p a r ­
le ro n s  p lu s  b as , le  su c c e sse u r d e  D o n  B osco  
r e n t r a i t  à  N ice  le  28 ja n v ie r  p o u r  fê te r  s a in t  
F ra n ç o is  d e  S a le s  to u t  e n  a s s is ta n t  à  l a  b é ­
n é d ic tio n  e t  à  l ’in a u g u ra tio n  so le n n e lle  des 
n o u v ea u x  a te lie rs , p a r  S . G . M g r. l ’év ê q u e , 
le jo u r  m ôm e d e  l a  so le n n ité  d e  n o tre  b ie n ­
h e u re u x  P a tr ia r c h e .

La Saint-François de Sales.

L e  m a tin ,  à  l a  m esse  d e  c o m m u n au té , le  
su c c e sse u r d e  D o n  B osco  d is t r ib u a  le  P a in  
E u c h a r is t iq u e  e t  ro m p it le  p a in  d e  l a  p a ro le  
à  u n e  a s s is ta n c e  com posée d e  l a  co m m u n au té

e t  d ’u n  g ra n d  n o m b re  d e  C o o p é ra te u rs  e t 
C o o p é ra tr ice s .

A p rè s  le  d é je u n e r  e u t  l ie u  l ’in a u g u ra tio n ,  
a u  fo n d  d e  la  co u r , d ’u n  b u s te  d e  D on B osco, 
« d o n t l a  s o u r ia n te  lig u re , d i t  D o n  P u a ,  s e ra  
d éso rm a is  p lu s  p rè s  d e  se s  e n fa n ts  d e  N ice, 
p ré s id e ra  â  to u s  le u rs  é b a ts ,  à  to u s  le u rs  
je u x  e t  à  to u s  le u rs  d iv e r t is s e m e n ts , p o u r  
le s  te n ir  to u jo u rs  p lu s  é lo ig n és  d u  p é c h é . »

A p rè s  la  g r a n d ’m esse , c h a n té e  p a r  M . le  
c h a n o in e  P o n s , c u ré  d e  S a in t- J e a u -B a p tis te ,  
le s  S a lé s ie n s  v ir e n t  s ’a s se o ir  â  le u r  ta b le  
le s  p r in c ip a u x  d e  le u rs  a m is . A u  n o m b re  
d e s  c o n v iv es  ils  é ta ie n t  h e u re u x  d e  co m p te r  
M g r l ’é v ê q u e , il q u i D o n  P u a  a d re s s a  d e  
v iv e s  a c tio n s  d e  g râ c e s  p o u r  sa  p a te rn e lle  
b ie n v e il la n c e , a jo u ta n t  e n s u ite  q u ’il d é s ire  
v o ir  le  P a t r o n a g e  S a in t-P ie r re  fo u rn ir  des 
v o c a tio n s  au  d iocèse . S a  G ra n d e u r  p r i t  à  
son  to u r  la  p a ro le . E lle  co m p a ra  l ’Œ u v r e  
de  D o n  B osco  a u  g ra in  d e  se n ev é  d e  l ’É - 
v a n g ile . P e t i t e  p la n te  d ’a b o rd , e lle  e s t  d e ­
v e n u e  u n  g ra n d  a r b r e  d o n t  le s  ra m e a u x  longs 
e t  to u ffu s  a b r i t e n t  u n e  g ra n d e  m u lt itu d e . 
S a  G ra n d e u r  e n  a t te n d  le  p lu s  g ra n d  b ie n  
Itour son  d iocèse , e t  E lle  l ’e n to u re ra  to u jo u rs  
d e  so n  m e ille u r  d év o u e m e n t.

A p rè s  le  re p a s , u n  p h o to g ra p h e  c ite  a im a ­
b le m e n t d e v a n t  so n  o b je c tif  M gr. l ’é v êq u e , 
D o n  P u a ,  M g r. F a b re ,  v ic a ire  g é n é ra l  de 
N ice , D on  C a r t ie r ,  to u s  le s  in v ité s  e t  to u te  
l a  co m m u n au té .

V ers  d e u x  h e u re s  e t  d em ie , M g r l ’é v ê q u e  
p ro cè d e  so le n n e lle m e n t à  l a  b é n é d ic tio n  e t 
à  l ’in a u g u ra tio n  d e s  n o u v e a u x  a te l ie r s  e t  d e  
le u rs  d é p e n d a n c e s , q u ’il b é n i t  en  le s  p a r ­
c o u ra n t a u  m ilie u  d e s  je u n e s  a p p re n tis  s u r ­
p r is  a u  m ilieu  do le u rs  t r a v a u x  e t  p ie u s e ­
m e n t a g e n o u illé s . L e  c o r tè g e  r e n tr e  e n s u ite

la  c h a p e lle  p o u r  le  c h a n t  d u  T e  D cu m , 
a p rè s  le q u e l D o n  P u a  m o n te e n  c h a ire  p o u r  
d o n n e r  le  d isc o u rs  do  c irc o n s ta n c e . Le v é ­
n é ré  o ra te u r  a d m ire  a v e c  q u e lle  b o n té  D ieu  
p o u rv o it to u jo u rs  a u x  n é c e s s ité s  d e  son  ïi-  
g lise . A u  X V I o s ièc le , il  su sc ite  s a in t  F r a n ­
ço is d e  S a le s  q u i f u t  a p ô tre ,  é c r iv a in  e t 
th a u m a tu rg e ,  p o u r  d e v e n ir  e n s u ite  la  g lo ire  
d e  la  S a v o ie , d e  la  F ra n c e  e t  d u  m onde  
e n t ie r .  L e p re m ie r  il r e c o n n a ît  l ’in flu en ce  de 
la  p re sse . I l  c o n v e r ti t  le s  p e u p le s  p a r  la  
p lu m e  to u t  e n  le s  é v a n g é l is a n t p a r  la  p a ro le . 
S es  liv re s  a s c é tiq u e s  e n fla m m e n t le s  âm es 
p ie u se s  e t  en  fo n t do  p u is s a n ts  a u x ilia ire s  
do  so n  a p o s to la t.  L ’e s p r i t ,  le  c œ u r , la  m a n ­
su é tu d e , la  c h a r i té ,  l ’a b n é g a tio n , le s  h é ro ï­
q u e s  v e r tu s  d e  s a in t  F ra n ç o is  d e  S a le s , nous 
a v o n s  v u  to u t  c e t  en sem b le  m e rv e ille u x  re ­
v iv re  d a n s  u n  h u m b le  p r ê t r e  en  q u i  D ieu  
m it  u n  g ra n d  am o u r  p o u r  les  e n fa n ts  p a u v re s  
e t  a b a n d o n n é s .

L e s  p ro d ig e s  d o n t n o u s  som m es tém o in s 
o n t  réco m p en sé  le  zè le  d e  D o n  B osco  e t  sa  
c o r re sp o n d a n c e  à  l a  g râ c e . L a  c u ltu re  des 
v o c a tio n s  e c c lé s ia s tiq u e s  f u t  to u jo u rs  la  
g ra n d e  p ré o c c u p a tio n  s a c e rd o ta le  d e  D on



—  0(5 —

B osco . A u s s i  d e p u is  s a  m o rt, so n  Œ u v r e  
n ’a  f a i t  q u e  g ra n d ir ,  a u  p o in t q u e  s a  fam ille  
re lig ie u se  s ’a u g m e n te  c h a q u e  a n n é e  d e  c in q  
c e n ts  re c ru e s , s a n s  co m p te r  le s  nom breux; 
su je ts  q u ’e lle  fo u rn it  a u x  S é m in a ire s  d io ­
cé sa in s .

L es M issions s a lé s ie n n e s  so n t f lo r is s a n te s . 
E u lin  l a  M a iso n  d e  N ice  n ’e s t  p a s  la  d e r ­

n iè re  à  p ro fite r  d es  g râ c e s  q u e  l)o n  B o sco  
a  m é rité e s  a u x  c o n t in u a te u rs  d e  son  Œ u v re .  
D es  b ie n fa ite u rs  n o m b re u x  e t  d év o u é s  n e  n é ­
g lig e n t r ie n  p o u r  la  m e ttr e  e n  é t a t  d e  r é ­
p o n d re  a u x  v u e s  d e  D ie u  e t  a u x  d é s irs  d e  
to u s . — A v a n t  d e  d e s c e n d re  d e  c h a ire , D o n  
E u a  e s t  h e u re u x  d e  d o n n e r  à  l ’a s s is ta n c e  
la  b o n n e  n o u v e lle  d u  p ro c h a in  e t  p rem ie r  
C o n g rès  s a lé s ie n  q u i s e ra  te n u  à  B o lo g n e  
le s  23, 24 e t  25 a v r i l  p ro c h a in  so u s  la  p r é ­
s id e n ce  h o n o ra ire  d e  S . É . le  c a rd . S v a m p a , 
a rc h e v ê q u e  d e  c e tte  v ille , a v e c  le  co n co u rs  
d ’a u tre s  c a rd in a u x  e t  év ê q u es . C e C o n g rès , 
q u i s e ra  in te rn a t io n a l ,  d é l ib é re ra  s u r  u n  
p ro g ra m m e  d e s tin é  à  ê t re  p ro c h a in e m e n t 
so u m is a u  S a in t-P è re .  D on  R u a  s e ra i t  h e u ­
re u x  d e  v o ir  b o n  n o m b re  d e  n o s  C oopéra- 
te u r s  f ra n ç a is  p re n d r e  p a r t  à  ce C o n g rè s ; 
il  n ’h é s ite  p a s  à  d ire  q u e  le u r  p ré se n c e  s e ra i t  
u n  p u is s a n t  e n c o u ra g e m e n t p o u r  to u s  le s  
am is  d e  D on  B osco  en  I ta l ie .

L a  q u ê te , fa ite  p a r  D o n  l i u a  p o u r  l a  M a i­
son  d e  N ice , la  b é n é d ic tio n  d u  T . S . S a c re ­
m e n t d o n n é e  p a r  M g r l ’é v ê q u e , e t  u n e  sé an c e  
d ra m a tiq u e  c lô tu re n t  c e tte  jo u rn é e  d e  g râc es . 
U ne b r i l la n te  il lu m in a tio n  la is s a  com m e la  
n o te  lu m in e u se  d e  ce  c o n c e r t d e s  c œ u rs  
b a t t a n t  fo r t  e t  b a t t a n t  â  l ’u n is so n  p o u r  J é s u s -  
C h r i s t ,  p o u r  N o tre -D a m e  A u x il ia tr ic e  e t  
p o u r  D o n  B osco.

N o u s som m es h e u re u x  d e  p o u v o ir  d ire  
b ie n  h a u t  q u e  no s b ie n fa ite u rs  e t  C oopéra- 
te u r s  do  N ice  se  p la is e n t  à  r e tr o u v e r  D on  
B osco  e n  D on  R u a  e t  q u ’ils  l ’o n t  re ç u  a v e c  
la  m êm e v é n é ra tio n . A v e c  e u x  n o u s  d iso n s  
d e  g ra n d  c œ u r : T el p è re , te l  fils; e t  c ’e s t  
a in s i q u e  D ie u  f a i t  so n  Œ u v r e .

L e le n d e m a in  m a tin ,  v e rs  h u i t  h e u re s , u n  
V iv a t  d e s  p lu s  p ro lo n g é s  é v e il la i t  to u s  les 

éch o s  d e  la  p la c e  d ’A rm e s : c ’é t a i t  le  d e r n :*n- 
cri d e s  e n fa n ts  d u  P a tr o n a g e  S a in t-P ie r r e  
s a lu a n t  n o tre  v é n é ré  P è r e  D o n  R u a  q u i  le s  
q u i t t a i t  p o u r  a l le r  v is i te r  d ’a u tre s  M aisons 
a v a n t  d ’e n tre p re n d re  so n  p re m ie r  v o y a g e  en  
T e rre -S a in te .

JLa Navarre et Toulon.

L e  je u d i  so ir  24 ja n v ie r ,  n o tr e  v é n é ré  T e re  
D o n  R u a  a r r iv a i t  en  g a re  d e  T o u lo n , où 
l ’a t te n d a ie n t  D o n  P e r ro t ,  D ire c te u r  e t  D on  
T ira g a llo  économ e d e  l ’O rp h e l in a t  d e  la  
N a v a rre ,  p rè s  H y è re s . Q u e lq u e s -u n s  d e  nos 
b ie n fa ite u rs  a v a ie n t  form é le  p ro je t île se 
tro u v e r  é g a le m e n t à  la  g a r e ,  m a is  le  m a u ­
v a is  te m p s  les p r iv a  d e  ce  p la is ir .

E n  q u e lq u e s  m in u te s  on  f u t  re n d u  a u  1 a-

tr o n a g e  do  M o n té ty , o ù  d e u x  a n c ie n s  é lèves 
d es  S a lé s ie n s , u n  l ig n a rd  e t  u n  m a rin , p r o ­
f i ta n t  d e  l a  p e rm iss io n  d e  d ix  h e u re s , s ’é ­
t a ie n t  im p ro v isé s  c u is in ie rs  p o u r  o ffrir â  D o n  
R u a  q u e lq u e  ch o se  q u i  r e s s e m b lâ t  à  u n  p o ­
ta g e .

L e  le n d e m a in  m a tin ,  v e r s  h u i t  h e u re s , 
q u e lq u e s -u n s  d e  n o s  b ie n fa ite u rs  do la  v ille  
a s s is ta ie n t  à  la  m esse  do D o n  R u a  d a n s  la  
c h a p e lle  d e  l ’Œ u v r e ;  la  m esse  te rm in é e , n o tre  
v é n é ré  P è r e  d o n n a  à  so n  a u d ito ire  u n  in té ­
r e s s a n t  e n tre tie n  s u r  D on  B osco  e t  s u r  ses 
Œ u v re s .  II  v is i ta  e n s u ite  le  lo ca l e t  l ’im ­
p rim e rie  c a th o liq u e  q u i  y  e s t  in s ta llé e . 11 
p u t  a u s s i r e n d re  ses d e v o irs  à  M m0 la  p r é ­
s id e n te  d e s  D am e s  d e  l ’o u v r o ir ,  â  M mo la  
p ré s id e n te  d es  z é la tr ic e s ; ce lle -c i a v a i t  ré u n i 
p o u r  la  c irc o n s ta n c e  le s  m em b res do l ’A sso ­
c ia tio n  q u ’e lle  d i r ig e ;  d ’a u t r e s  fam ille s  d é ­
vouées à  n o s  Œ u v r e s  é ta ie n t  é g a le m e n t a c ­
co u ru e s  p o u r  s a lu e r  le  su c c e sse u r  d e  D on  
B osco.

L ’a p rè s -m id i f u t  c o n sac ré  à  l a  c h ré tie n n e  
fam ille  A u b e r t  (c h â te a u  d e  la  C a s til lo ) . E t  
le so ir , v e r s  s e p t  h e u re s , le  v én é ré  v o y a g e u r  
é t a i t  a u  m ilieu  d e  se s  e n fa n ts  d e  la  N a v a rre .
I l  v a  d e  so i q u e  la  M aison  é ta i t  e n g u ir la n ­
d é e  e t  illu m in é e , q u e  la  fa n fa re  p r i t  s a  voix 
la  p lu s  h a rm o n ie u se  p o u r  d iro  le b o n h e u r  
d e  to u s , en fin  q u e  n o s  c h e rs  p e t i ts  n e  p o u ­
v a ie n t  se  ré s ig n e r  à  la is s e r  D o n  R u a  p é n é ­
t r e r  d a n s  l a  M a iso n  a v a n t  d e  l ’a v o ir  sa lu é  
in d iv id u e lle m e n t.

L a  jo u rn é e  d u  sa m e d i p e rm it a u x  S a lé s ie n s  
d e  jo u ir  d e  le u r  S u p é r ie u r ,  q u i les r é u n i t  
p o u r  u n e  co n fé ren ce . L e  d im a n c h e , D o n  R u a  
d i t  l a  m esse  de c o m m u n a u té  à  la q u e lle  p lu ­
s ie u rs  p e rso n n e s  d u  d e h o rs  v o u lu re n t  a s s is te r  
p o u r  co m m u n ie r d e  s a  m a in .

L a  g r a n d ’m e sso , c h a n té e  en  p la in t- e l ia n t  
e t  â  d e u x  c h œ u rs  p a r  to u te  l a  co m m u n au té , 
c a u sa  u n e  v iv o  sa tis fa c tio n  à  n o tre  v é n é ré  
P è re .

P lu s ie u rs  d es  v o is in s  d e  l a  N a v a r re  e t  u n  
c e r ta in  nom bro  d e  nos am is  îles e n v iro n s  
v o u lu re n t b ie n  p re n d re  p la c e  à  l a  ta b le  sa - 
lé s ie n n e , p o u r  ê t re  p lu s  s û rs  d ’e u te m lre  la  
co n fé ren ce  do  D o n  R u a . E l le  f u t  co n sac ré e  
à  ex p o se r  en  q u e l se n s  D o n  B osco  a  t r a ­
v a illé  à  ré so u d re  la  q u e s tio n  soc ia le .

Y e rs  c inq  h e u re s , l a  sa lle  d es  fê te s  v o y a it  
to u te  l a  M aiso n  ré u n ie  p o u r  la  le c tu re  d e s  
co m p lim e n ts  e t  p o u r  l a  r e p ré s e n ta t io n  p r é ­
p a ré e  en  l ’h o n n e u r  d e  D o n  R u a .  L e m êm e 
jo u r ,  à  h u i t  h e u re s , d u  so ir , n o tre  v é n é ré  
P è re  p r e n a i t  lo  t r a in  p o u r  N ice  o ù  il é ta i t  
a t te n d u ,  com m e n o u s  l ’a v o n s  d i t  p lu s  h a u t ,  
p o u r  l ’in a u g u ra tio n  d es  n o u v e a u x  a te l ie r s .

f
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LES ŒUVRES DE DON BOSCO
h o r s  c l e  F r a n c e

ANGLETERRE.
LOIVDRKS. — Paroisse salésien- 

ne de Battersea: Inauguration de 
l’orgue. — La paroisse salésienne du Sacré-Cœur 
à  Londres, consacrée depuis un an déjà, attendait 
encore un orgue, cet instrument liturgique dont la 
voix majestueuse soutient avec tant do force et de 
piété les chants sacrés et prête un caractère si 
grandiose aux splendeurs imposantes do nos saints 
rites. Nous apprenons que nos confrères de Lon­
dres ont pu enlin doter la paroisse salésienne d’un 
orgue en rapport avec la belle église édifiée par 
Don Bosco au sein de la  capitale de l ’anglicanisme. 
Le dimanche 4 novembre dern ier, en la fête de 
saint Charles Borroméo, qui est cello du Directeur, 
Don Charles Macey, on procédait à  l ’inauguration 
solennelle do cet orgue au milieu d ’un tel con­
cours do catholiques et de dissidents, qu’on ne se 
rappelle pas en avoir vu un pareil depuis le jour 
de la consécration do l ’église.

*# *

Le C atholic  S ta n d a r d  a n d  R a n so m er  du 8 no­
vembre, après avoir dit que l ’on offrit au Supérieur 
des Salésiens do Londres, à l’occasion, de sa fó to , 
un riche ornement, loue sans réservo la partie dra­
matique et la partie musicale du programme do la 
solennité, qui coïncidaient avec l ’inauguration de 
l'orgue.

** *

La messo n° 1 en s i  b de Haynd accompagnéo sur 
le nouvel orgue par l ’excellent professeur C arré , 
fit grand plaisir à la  foule des fidèles ; un des vi­
caires do la  paroisse, Don B erni, exposa au peuple 
assemblé l ’eilicacitö de la musique sacrée dans le 
culte extérieur.

Le s o ir , après les vêpres en plain-chant, Don 
Macey, curé de. la paroisse, monta en chaire et prit 
tex to 'do la  dédicace du templo do Salomon pour 
souhaiter quo l ’église du Sacré-Cœur à  Battersea de­
vienne uno source de bénédictions abondantes, et un 
centre do conversions nombreuses.

Une procession à  l ’intérieur do l ’égliso et la bé­
nédiction du T. S. Sacrement mirent fin à  cette bello 
journée. Catholiques et dissidents remportèrent do 
cette ?í>V*nnitó les plus douces impressions.

#* *

L’orguo que vient de recevoir l ’église salésienne 
de Londres est loin d’être payé en entier. Il coûte 
10000 francs. Or, les dignes catholiques do Bat­
tersea n’ont pu, dans leur pauvreté, réunir que 2000 
francs environ, c ’est-à-dire à  peine un cinquième 
de la  dépense totale : on attend de la Providence

tout ce qu’il faut pour solder la dette dont nous 
parlons.

Les Salésiens de Londres tâchent de venir en aide 
à la Providence. A insi, aux approches de la nou­
velle année, ils ont in sta llé , dans les locaux de 
l ’école paroissialo décorée avec goût et éclairée à 
l ’électricité, un grand bazar d’objets de toute va­
leur. Ce bazar a été ouvert au public le 26 dé­
cembre dern ier, en la fête de saint É tienne, sous 
la présidence do Madame W ihting, excellente Coo- 
pératrice salésienne. Don M acey, dans un discours 
do circonstance, a souhaité la bienvenue à  cette 
bienfaitrice généreuse de nos Œuvres, exposé le but 
du bazar et invité tout le monde à se montrer gé­
néreux .puisqu’il s 'ag it de la Maison do Dieu.

Si nous en croyons les descriptions des divers 
journaux catholiques et protestants que nous avons 
sous les yeux, ce bazar offrait un intérêt tout spé 
cial au double point de vue du choix des articles 
mis on vente et do la disposition des comptoirs. Le 
visiteur ne pouvait y mettre le pied sans être comme 
fasciné et en quelque sorte contraint d’acheter. 
Magnifiques travaux à  l’aiguille — irlandais et chi­
nois — tableaux et statues de toute beauté sortant 
des meilleurs ateliers de Londres et de Paris, vases 
orientaux de grand prix et surtout le grand arbra 
do Noël, d’où pendaient des jouets de tout genre 
et de toute cou leur, indicible séduction pour les 
enfants : ce sont-lil quelques-uns des articles les 
plus remarquables ; mais on voyait partout une 
grande quantité d ’objets do fantaisie très variés et 
do vêtements pour garçons et fillettes. On a  beau­
coup remarqué: la salle du sauvage de Borneo, 
celles do la photographie instantanée, des beaux- 
arts, si ingénieusement et si humoristiquement a r­
rangées; la sallo des ta b le a u x  v iv a n ts  dont l ’effet 
était ravissant à  causo du choix et de l ’exécution 
des sujets comme aussi à  cause de la lumière de 
deux lanternes magiques. N’oublions pas de signaler 
la buvette, où l ’on trouvait à un prix peu élevé des 
rafraîchissements d ’une qualité excellente.

Les plus lins travaux d’aiguille avaient été of­
ferts par les Sœurs de Notre-Dame do Namur, pai- 
ics Sœurs de la Retraite, enfin par quelques pieuses 
dames et demoiselles do la paroisse. La musique 
vocale et instrumentale, si bien choisie et si bien 
exécutée, était confiéo à un certain nombre d ’ai­
mables artistes protestants placés sous la direction 
de l ’habile M. Brown.

On nous assuro qu’uno foule nombreuse s ’est 
pressée au bazar • nous le croyons volontiers et 
nous en sommes heureux , surtout si nos confrères 
ont pu, grâce à cette affluence, recueillir une partie 
notable de la  somme dont ils ont besoin.

ITALIE.
MILAN. — Inauguration de l’Ora- 

toire salésien Saint-Ambroise à
Milan. —  Le jour de l ’Épiphanie, les Salésiens 
pouvaient enfin répondre aux vœux de leurs Coopé­
rateurs do Milan en inaugurant un Oratoire salésien 
dans un ancien local ayant servi précédemment pour 
un Patronage et généreusement cédé aux fils de Don
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Bosco par le Comité des Coopérateurs salésiens de 
Milan. Depuis plusieurs jours déjà, les Messieurs 
du Comité et les Dames du Sous-Comité se dispu­
taient rhonneür de pourvoir la nouvelle Maison sa- 
lésienne des choses de première nécessité.

Le matin de ce jour, Don Rua bénit la  chapelle

relation dont nous ne pouvons donner qu’une brève 
analyse. —  Don Bosco, après avoir vu fonctionner 
à  Milan les Oratoires fondés il y a  trois siècles par 
les deux illustres Borroméo, Charles et Frédéric, 
avait manifesté le désir d ’ouvrir une Maison au 
pays lombard. Les nombreux enfants milanais élevés

S. E. LE CARDINAL FERRARI
Archevêque île M ilan .

et y célébra la  messe pour nos bienfaiteurs. L’a­
près-midi vit la séance d ’inauguration, sous la pré­
sidence de S. E. le cardinal Ferrari, archevêque de 
Milan.

Le Président du Comité des Coopérateurs, indis­
posé au dernier moment, ne put prendre la parole : 
ce fut Don Saluzzo, Directeur do la  Maison de Milan, 
qui donna lecture de la belle relation préparée par 
DonMorganti. L 'O sserva to re  C attolico  contient cette

à Turin entretinrent cet ardent désir. En 1886, Don 
Bosco, accompagné de Don Lasagna, maintenant 
évôque au Brésil, se rend à Milan et fait ainsi du
12 septembre une journée de conquête salésienne. 
En 1892, un fils de Don Bosco constitue le Comité 
qui prépare, pour janvier 1893, une conférence de 
Mgr. Caglicro. Dès ce moment le Comité commença 
à agir et provoque le mouvement de générosité qui 
a pu rendre possible en peu de temps la fondation



—  GO —

salésienne de Milan. —  Los Salésiens remercieront 
leurs bienfaiteurs en se dépensant sans mesure pour 
donner aux enfants du peuple une solide éducation 
chrétienne. L’assassin de Carnot a échappé à cette 
formation chrétienne, qui en aurait fait un digne fils 
de saint Ambroise. La jeunesse de Milan a^grand 
besoin de l ’apostolat des iils de Don Bosco. —

Après la lecture de cette relation, M. le docteur 
loseph Mauri lit un beau discours pour démontrer 
l’importance sociale de la nouvelle institution. Don 
Rua se leva ensuite pour attester combien Don 
Bosco avait désiré fonder une Maison il Milan ; il 
remercia ensuite toutes les personnes charitables 
qui ont concouru à effectuer ses désirs. Quelques 
enfants, prémices, de l ’Oratoire Saint-Ambroise, pré­
sentèrent à Son Éminence un portrait do Don Bosco. 
La réponse du Prince de TÉglise était bien faite 
pour réjouir tous les cœurs, surtout lorsqu’il af- 
lirma être plus heureux encore que tous les assis­
tants des bénédictions de ce jour.

Avant de quitter M ilan , le successeur de Don 
:»osco écrivit à Don Morganti, Directeur du Comité 
«le Coopérateurs, une lettre de remerciement bien 
méritée. Après s ’être félicité des démonstrations 
particulièrement bienveillantes dont les Salésiens ve­
naient d’être l’objet dans la vieille capitale de la 
Lombardie, notre vénéré Père Don Rua exprime la 
ferme confiance que le Seigneur bénira de plus en 
plus l ’Œuvre nouvellement fondée. 11 appelle sur nos 
bienfaiteurs les trésors des largesses divines.

Nous espérons ne pas être longtemps sans donner 
t nos chers lecteurs de consolantes nouvelles de 

[’Oratoire Saint-Ambroise de Milan.
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NOUVELLES DES MISSIONS
DE DON BOSCO

A S I E

O R PH E L IN A T  CATHOLIQUE DE B E T H L É E M

Le mois de Janvier* 1805.

Épiphanie. —  L a  fê te  d e  l ’É p ip h a n ie ,  
fê te  d ’o b lig a tio n  en  T e r re  S a in te , a t t i r e c h a q u e  
a n n é e  1111 g r a n d  co n co u rs  d e  p e u p le  à  B e th ­
léem . D e  to u te s  p a r t s  on  v ie n t  à  c e tte  h u m b le  
g ro tte ,  p a la is  o ù  le  l lo i  d es  ro is , a p rè s  a v o ir  
re ç u  le s  p a u v re s  b e rg e rs  d e  B e th s a h o u r , 
v o u lu t a u s s i  re c e v o ir  le s  a d o ra tio n s  e t  le s  
p ré se n ts  sy m b o liq u es  d es  R o is  M ag es q u e  
l ’É to ile  a v a i t  g u id é s  v e rs  le  b e rc e a u  d e l ’E n - 
fa n t-D ie u .

Maladies. —  L e  S e ig n e u r  n o u s  a  e n ­
v o y é  q u e lq u e s  é p re u v e s :  q u e  so u  s a in t  ÎTom 
s o it  b én i ! A  B e th lé e m  e t  d a n s  le s  e n v iro n s ,

il  y  a  e u  d e  n o m b reu x  c a s  d e  v a rio le . P u is  
e s t  v e n u e  u n e  e sp èc e  d e  g r ip p e  o u  d ’in- 
llu e n za  q u i c e p e n d a n t n ’a  p a s  p ré s e n té  d e s  
c a ra c tè re s  b ie n  g ra v e s . N o tre  O rp h e lin a t  a  
é lé  v is i té  p a r  le s  m a la d ie s . —  P e n d a n t  q u e l­
q u e s  jo u r s ,  u n  q u a r t  d e  110s e n fa n ts  a  d û  
r e s te r  à  l ’in firm erie . A u ss i av o n s -n o u s  d û  
c o n sa c re r  à  110s m a la d e s  d e  n o m b reu se s  a n ­
n e x e s , n o tre  in firm erie  é t a n t  d e v e n u e  to u t  à  
f a i t  in su ff isa n te . — H e u re u se m e n t p e rso n n e  
n ’a  p r is  so n  p a s s e -p o r t p o u r  l ’é te rn i té ,  e t  
a u jo u rd ’h u i to u t  e s t  r e v e n u  à  l ’é t a t  n o rm a l.

Sécheresse. —  M ais n o u s  som m es m e ­
n acés d ’u n  a u t r e  fléau  p e u t-ê tr e  p lu s  in q u ié ­
t a n t  en co re . A p rè s  q u e lq u e s  ondées assez  
a b o n d a n te s  su rv e n u e s  e n  d écem b re , le  te m p s  
s ’e s t  m is  a u  b e a u  fixe e t  s i d e s  p lu ie s  f r é ­
q u e n te s  n e  v ie n n e n t p a s  p ro c h a in e m e n t c h a n ­
g e r  c e tte  s itu a tio n , n o u s  a v o n s  d es  c ra in te s  
sé rie u se s  p o u r  l a  ré c o lte  p ro c h a in e . D e  p lu s  
les c ite rn e s  s o n t p re sq u e  v id e s , e t  s i le  c ie l 
11e  n o u s  en v o ie  p a s  u n e  p ro v is io n  d ’ e a u  
su ffisan te , n o u s  av o n s  à  r e d o u te r  d e  g ra v e s  
m a la d ie s  e t  u n e  a ffre u se  m is è re ...  N o tre  
v é n é ré  P a tr ia r c h e  a  o rd o n n é  d e  d ire  à  la  
m esse  l ’o ra iso n  a d  p e te n d a m  p lu v ia m .  E s p é ­
ro n s  q u e  D ie u  e n te n d ra  no s p r iè re s  e t  n o u s  
p ré s e rv e ra  d es  fléa u x  re d o u té s .

Conversions peu d u rab les. — 
N o u s n o u s  é tio n s  ré jo u is  d e  la  c o n v e rs io n  do 
140 sc h ism a tiq u e s  d a n s  u n e  p a ro isse  v o is in e  
d e  B e th lé e m . H é la s !  d es  m o tifs  p u re m e n t h u ­
m a in s  a v a ie n t d é te rm in é  ces m a lh e u re u x . 
I ls  s o n t  re v e n u s  à  le u r  v o m issem en t. L ’é- 
v ô q u e  s c h ism a tiq u e , p o u r  le s  fa ire  r e n t r e r  
so u s son  o b éissan ce , a  d o n n é  à  tro is  d ’e n t re  
eu x  la  d ig n ité  sa c e rd o ta le . L ’u n  d e  ces p r ê ­
tr e s  im p ro v isé s  a  h é s ité  lo n g te m p s , d o u ta n t  
q u e  s a  n o u v e lle  s itu a tio n  lu i d o n n e  d es  g a in s  
p a re ils  à  ceu x  d e  so n  a n c ie n  m é tie r . O S e i­
g n e u r !  d ev o n s -n o u s  v o ir  lo n g te m p s  en c o re  
d e  te ls  s c a n d a le s?  E n v o y e z  u n  ra y o n  d e  
lu m iè re  à  ces âm es  ig n o ra n te s  e t  g ro ss iè re s , 
q u i 11e  v o ie n t r ie n  a u tre  ch o se , d a n s  l a  v ie , 
q u e  le s  in té r ê ts  m a té rie ls !

Kelios d’Occident. —  L os d e rn ie rs  
é v é n e m e n ts  d e  F ra n c e  o n t e x c ité  u n  g ra n d  
in té r ê t  p a rm i n o s  O rie n ta u x , q u i n o u r r is s e n t 
to u jo u rs  e t  m a lg ré  to u t  u n e  t r è s  v iv e  sy m ­
p a th ie  p o u r  la  F ra n c e .  I l s  o n t  a c cu e ill i a v e c  
jo ie  l ’é lec tio n  d e  M . F é lix  F a u r e  à  l a  P r é ­
s id e n c e  d e  la  R é p u b liq u e . M . F a u r e  e s t  v e n u  
à  J é ru s a le m  e t  à  B e th lé em . I l  a  m êm e v is i té ,  
ac co m p ag n é  p a r  M . le  C o n su l G é n é ra l, n o tr e  
O rp h e lin a t  C a th o liq u e . P a r to u t  il a  la is s é  
l a  m e ille u re  im p re ss io n  e t  to u s  se ré jo u is se n t 
de  son  é lec tio n .

Visite de Don liua. —  L ’a n n é e  1S05 
n o u s  p ro m e t u n e  g ra n d e  jo ie :  l a  v is i te  d u  
S u p é r ie u r  G é n é ra l d es  S a lé s ie n s , D o n  R u a  
su c c e sse u r  d e  D o n  B osco , e t  ce lle  (le D 011 
A lb é ra , D ire c te u r  sp ir i tu e l  d e  l a  C o n g ré ­
g a tio n . N o u s e sp é ro n s  q u e  c e tte  v e n u e  a p ­
p o r te r a  à  nos Œ u v re s  e t  à  n o s  e n fa n ts  le s  
a b o n d a n te s  b én é d ic tio n s  q u e  D o n  B osco  o b ­



tenait avec tant de largesse de sa Madone 
de Marie Auxiliatrice. Don Bua et Don Al- 
béra annoncent qu’ils s’embarqueront î\  Mar­
seille le 16 février courant pour la Terre 
Sainte.

Betliléem, 6 février 1895.

Ä TRAVERS LES RELATIONS
DE NOS MISSIONNAIRES

gs- I j-A-ux tes

CHILI. — Les douze missionnaires 
partis de Turin au mois de mai 
dernier.

Au début du mois d ’a o û t, ces missionnaires 
é ta ien t déjà tous arrivés à  destination. Le voyage 
de Don U nia fu t le  plus long : il du ra  du 29 mai 
au  6 août. Le Salésien qui l ’accom pagnait nous 
a  déjà raconté, p a r une le ttre  en date du 18 août, 
le joyeux accueil qui lu i fu t fa it à  A g u a  de Dios, 
p ar les pauvres lé p re u x , qui sem blent revivre 
au jourd’hui, depuis l ’arrivée au  m ilieu d ’eux de 
celui qu’ils aim ent e t considèrent comme un 
g rand  bienfaiteur,

Les autres, partis de Bordeaux sur le  gros v a­
peur anglais B r ita n n ia , pour Montevideo, Pun- 
tarenas e t V alparaiso , après avoir été obligés 
deux fois de se séparer de quelques-uns de leurs 
chers confrères, euren t à  su p p o rte r , à  cause de 
leur chef, une épreuve plus pénible encore.

L ’un d ’eux, le cher Francesco Fossa, nous écrit 
ce qui su it :

« I l  avait été établi quo Don Scavini, chef de notre 
caravane dirigée sur Valparaiso, ne pourrait pas entrer 
dans la vallée du Paradis, sans passer auparavant pal­
le purgatoire. Durant le voyage, il  lu i était venu un 
furoncle, précisément sur la rotule du genou gauche. 
D’abord, celane paraissait pas devoir ótre grand’chose.

Mais avec le froid de Puntarenas, ce mal commença 
à s’enflammer et cette aggravation se développa tou­
jours de plus en plus, jusqu’à faire perdre complète­
ment le sommeil à notre aimé chof et à lu i occasion­
ner des douleurs très aiguës. Le médecin du bord 
essaya d’ y porter remède, mais sans le moindre 
succès appréciable. Arrivé à Coronel, le malade n’en 
pouvait plus : nous débarquâmes et nous primes le 
chemin de fer jusqu’à  Conception, où nous fûmes ac­
cueillis comme les lila de Don Bosco savent accueillir
leurs frères. .

Là Don Scavim voulut monter lui-même l’escalier 
conduisant à la chambre qui lu i é ta it réservée, mais 
à moitié chemin, il dut céder à  la  douleur e t se laisser 
porter. Le docteur fu t appelé et déclara que le mal 
é tait très grave et qu’en conscience on ne pouvait 
pas continuer le voyage. Don Scavini dut par consé­
quent se mettre au l i t  et nous partîmes sans lui pour 
Valparaiso, où nous arrivâmes heureusement le 17 
juillet. Pendant ce temps-là, notre chef souffrait et 
le mal augmentait tellement que le docteur no se ha­
sarda plus à  le soigner tout seul et voulut qu’on en 
appelât un autre. Toutefois au milieu do ses souffran­
ces Don Scavini eut la  consolation d’apprécier la 
oharité des Salésiens de Conception. Ils sont en tout 
quatre prêtres qui doivent diriger un Oratoire consi­

dérable e t en outre faire du ministère en plus d’une 
église de la  ville. E t malgré tout cela, ils savent se 
m ultiplier à mesure que se m ultiplient les besoins. 
Don Scavini déclara qu’il ne fut jamais laissé un 
moment seul, ni de jour, ni de nuit, et qu’on lui pro­
digua tous les soins imaginables, avec un esprit de 
sacrifice et d’abnégation que Dieu seul connaît. Mais 
Don Scavini, voyant tan t de dévouement de la part 
d’un si petit nombre, se sentit eu devoir d’écrire à 
Valparaiso, afin de faire venir le clerc Richetta et celui 
qui écrit ces lignes, pour que nous puissions donner 
un coup do main en cas de besoin.

Nous partîmes e t le 23 ju ille t nous arrivâmes â 
Conception, où nous eûmes la  consolation de trouver 
notre Supérieur en état de convalescence. Un autre 
réconfort et non des moindres pour Don Scavini fut de 
voir quelle estime et quelle affection tous éprouvent 
dans lo pays pour les Salésiens. A peine était-il arrivé à 
Conception, le b ru it se répandit qu’il é tait malade, 
et S. G. Monseigneur l ’évêque, ainsi que beaucoup 
d’autres membres du clergé et des laïques se firent 
un devoir de lu i rendre visite. Au milieu de ses souf­
frances, cet empressement de charité fu t certainement 
pour lui une grande consolation.

Au dire des médecins, il est revenu de loin. C’est 
heureux qu’à Coronel il lui soit venu la bonne ins­
piration de descendre à  terre ; si par malheur il était 
allé plus avant, le mal se serait converti en gangrène 
e t tout aurait été irrémissiblement fini pour lui. 
Grâce aux soins des médecins e t de nos confrères, le 
voilà maintenant hors de péril e t il espère, dans 
quelques jours, pouvoir arriver vraiment à  Valpa­
raiso, ayant complètement terminé son purgatoire. »

Cette le ttre  p o rta it la date du 28 ju ille t. Des 
correspondances u lté rieu res nous annoncent la 
parfa ite  guérison do Don Scavini e t nous disent 
qu ’il s ’est en effet rendu à  Valparaiso pour y 
prendre  la  D irection de la  nouvelle École pro­
fessionnelle.

En novem bre d e rn ie r , une correspondance de 
A g u a  de D ios nous annonçait que le pauvre Don 
Unia, quelques mois après son retour au  m ilieu 
de ses chers lé p re u x , a  été de nouveau assailli 
par son ancienne m aladie e t que p ar ordre des 
médecins il a  dû être  transporté à  Bogota, à son 
grand déplaisir e t à  la  g rande alüiction des lé­
preux.

.Aux incessantes prières que ceux-ci adressent 
au  ciel pour la  guérison de Don U n ia , nos lec­
teurs voudront bien un ir les leurs e t dem ander 
avec nous le rétablissem ent de l ’apôtre  des lé­
preux, s i cette grâce est conforme à  la  volonté 
divine.

T E R R E  D E  F E U . — P ro g rès  dans  
l’île  D aw son .

En février 1894 Don Joseph Fagnano, P réfe t 
apostolique de la  T erre de Feu, nous écrivait co 
qui su it : « Le mois d e rn ie r , j ’ai visité la  Mis­
sion de Saint-Raphaël (He Dawson) où j ’a i goûté 
une nouvelle consolation, en voyant les progrès 
que ces jiauvres Indiens ont réalisés dans la  ci­
vilisation e t la  v ie chrétienne. Les femmes sa­
ven t déjà très bien trava ille r différentes choses, 
faire  un peu de cuisine e t  se ten ir  propres j en 
outre, elles m ontren t un grand désir d ’apprendro 
le  catéchism e e t do pouvoir se confesser e t com­
m unier. Les jeunes filles aussi on t toutes appris 
à  coudre passablem ent, à  la v e r ,  à  repasser, e t 
les plus grandes sont chargées de faire  la  cuisine
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pour toutes les autres. Du côté des liommes, on 
rem arque aussi qu’il y a  un grand pas de f a i t :  
ils sont plus courageux au  travail, plus enclins 
aux pratiques de dévotion e t se m ontren t fiers 
d ’apparten ir à  no tre Mission , centre de civilisa­
tion. Les garçons, en dehors des heures d ’école, 
s’occupent avec p la isir des travaux m atériels, 
comme p ar exemple conduire le  bétail à  la  pâ­
tu re , porter du bois à la maison, le débiter, aller 
à  la  chasse, à  la  pêche, tra ire  les vaches, faire 
du beurre, du fromage e t aussi du pain.

Une douzaine d’en tre eux savent en outre très 
bien servir la  messe e t ont un te l m aintien en 
s ’approchant de la  sa in te  Table, qu ’on se croirait 
dans une des paroisses les plus pieuses de l ’Eu­
rope.

Un des derniers jours que je  passai avec eux 
ils voulurent me faire  voir avec quelle précision 
ils savent exécuter une Messe chantée. Sœur An­
to ine tte  Tapparelli les accom pagnait su r l ’har­
monium.

Ce consolant progrès nous donne beaucoup à 
espérer : ces bous Indiens, par leurs paroles et 
p lus encore par leurs exemples, nous aideront 
beaucoup à  en am ener d ’autres à  se convertir.

L e dém ou est  furieux. — L ’île Dawson, 
depuis les quelques années qu’elle a  été confiée 
aux M issionnaires salésiens, est devenue un vrai 
p e tit centre de civilisation chrétienne.

En 1889, ou ne voyait encore dans la  baie 
H arris que des collines e t des forêts : on y dé­
couvre m ain tenant un  gracieux village avec do 
m odestes maisons e t des rues tirées au  cordeau. 
T.¡i. rue principale v a  du môle à  uno vaste place, 
au  fond de laquelle on aperçoit une chapelle du 
m eilleur effet, qui dem ande à ê tre  ag rand ie , à  
cause do l ’augm entation constante du nombro 
des Indiens.

A côté se trouvent les locaux des Missionnaires 
e t des Sœurs de Marie A uxiliatrice, des classes 
pour les enfants e t les adultes, eniin des ateliers 
où l ’on fabrique les objets de prem ière nécessité, 
où es t concentrée aussi la  m anutention du village 
naissant.

Les Indiens recueillis là  s ’hab itu en t peu à  peu 
com plètem ent à  la v ie civilisée. Plusieurs d ’entre 
eux on t déjà ta n t de goût pour ce nouveau genre 
de vie e t pour la  religion, que désireux de faire 
p a rt à  leurs com patriotes des grands avantages 
de la  religion e t de la  civilisation, ils dem andent 
aux m issionnaires la  permission d ’aller à  la  re ­
cherche d ’au tres pauvres Indiens.

C’est précisém ent au  cours d ’une de ces excur­
sions à  la  recherche d ’ind iens à  conduire à  la 
Mission de S ain t-R aphaël, que le  démon nous 
tïonna une preuve de la  rage oti le  je tte n tn o s  efforts.

Nous voulons parler d ’un fa it a ttr is ta n t qui eu t 
lieu en tre  Indiens e t civilisés dans la  baie H id­
den, le  samedi 10 m ars dernier, fa it qui porta un 
mom ent préjudice à  la  civilisation de ces pauvres 
sauvages e t au développem ent do notre Mission.

Le dim anche 4 m ars é ta it parti de Puntarenas, 
pour les canaux Smith, le b rigan tin  Tcresina B .,  
em portant quatre  chercheurs d ’or. H u it jours 
après, 11 m a rs , le dim anche de la  Passion , le 
b rig an tin  Tcresina B .  é ta it déjà do retour à  P un ­
tarenas, aveo le  pavillon eu berne.

Sur les quatre  hommes qui le  m ontaien t il  ra- 
r ie n a it  un  m ort — le capitaine — un au tre  mor­
te llem ent blessé e t un troisièm e q u i, au retour, 
avec plusieurs blessuves, ava it dû rem placer le 
capitaine.

Qu’était-il donc arrivé 1
U n com bat avec les Indiens.
Voici comment le raconte un journal qui se pu­

blie deimis cette année à  P untarenas.

« Les quatre voyageurs embarqués sur la Teresina B. 
étaient: Stefano Buntilich, capitaine, Antonio Sgonvich, 
Joseph Giagnetich et Jean Ferreira.

» Le vendredi, (9 mars) la Teresina fut entourée do 
plusieurs canots d’indiens fuégiens qui, après avoir reçu 
des explorateurs des vivres en échange de peaux de lou­
tre, se retirèrent fort tranquillement et en apparence aveo 
des démonstrations d’amitié. Ce même jour, Giagnetich, 
descendu à terre pour laver quelque chose et fa ire du 
buis, fu t vu par les Indiens, qui ne lui firent aucun mal. 
Le samedi à 10 heures du m atin, le brigantin ayant à 
bord le capituine Buntilich et les marins Ferreira et Sgon­
vich, on vit accoster trois canots et une barque d’indiens 
fuégiens, sur lesquels se trouvaient 7 ou 8 Indiens adul­
tes, 10 ou 11 femmes et plusieurs enfants. Trois minutes 
après arrivait Giagnetich apportant du bois qu’il venait 
de couper.

» Fendant que ce dernier faisait passer son lois de sa 
barquette sur le brigantin et que Ferreira et Sgonvich 
étaient occupés à le transporter dans la cubine de proufi, 
les Indiens s’approchèrent et attachèrent leurs canots à 
la Teresina B., j>uis sautèrent sur le navire.

» Après avoir échangé quelques paroles aveo le capitain« 
Buntilich, plusieurs d’entre eux se précipitèrent sur lui à 
coups de huche et le tuèrent.

» Le capitaine mort, ils coururent à la cabine de proue, 
pour attaquer Ferreira et Sgonvich,.

» Ceux-ci, témoins de l’attaque dirigée contre Buntilich 
et de sa mort, sautèrent sur leurs armes, mais Sgonvich 
n’avait qu’une carabine à un coup.

» Fendant ce temps, les Indiens, avec leurs haches, 
cherchaient à couper une des cordes principales de proue 
et c’est alors que Ferreira fu t  blessé à l’épaule.

» Malgré sa blessure, i l  pu t aller, en se glissant sous 
le pont du brigantin, jusqu’à la poupe et revenir appor­
ter des balles à Sgonvich qui eut alors le moyen de tirer 
sur les Indiens, mais sans pouvoir se rendre compie des 
résultats de ses coups. Cela dura quelques ins tenis, et 
quand Sgonvich s’aperçut que sur le pont il ne se faisait 
plus aucun mouvement, il sortit de la cabine et vit le 
cadavre du capitaine ; les canots des Indiens voguaient 
vers la terre. I l  arrangea comme il  put, dans une litière, 
le pauvre Ferreira, qui était blessé à une épaule et à une 
main. I l  monta ensuite sur le pont pour chercher Giagne­
tich et sa barquette: il  croit maintenant encore queco 
dernier aura coupé la corde qui l’attachait au brigantint 
afin d’échapper aux Indiens.

» Se voyant seul et redoutant une nouvelle attaque, 
Sgonvich leva l’ancre, m it toutes voiles dehors, vira do 
bord et sortit de la baie, en tirant quelques coups de fusil 
pour attirer l’attention de Giagnetich, au cas où il se 
serait trouvé à peu de distance. Mais n’obtenant aucune 
réponse, il se dirigea vers F  untar mas, ou il arriva, comme 
nous l’avons dit plus haut, à sept heures du matin du 
dimanche 11 mars, ayant à lui seul, j>endant environ 150 
milles, fait la manœuvre des voiles, tenu le gouvernail et 
secouru Ferreira.

» Le même jour, à cinq heures du soir, le Condor par­
tait de Puntarenas, se dirigeant vers la baie Hidden , à 
la recherche du marin Giognetich. Tout le lundi, le 
Condor parcourut ce port et les environs. N ulle trace de 
Giognetich ; on découvrit seulement, sur un point de la 
côte, sous un monceau de branches fraîchement taillées, 
deux cadavres d’indiens, une homme et une femme, qua 
l’on porta à Puntarenas et au cimetière.

» En observant ces cadavres Indiens, le IL P. Don 
Fortuné Griffa, Salésien, et deux autres personnes, re­
connurent, dans le cadavre de l’homme, qui portait quatre



blessures provenant d'armes à feu, un nommé Santiago, 
Indien fuégien civilisé, qui depuis quelque temps faisait 
partie de la Mission lalésicnne de Vile Dawson.

» Le Condor partit aussitôt pour la Mission salésienne, 
afin de prendre des renseignements sur Santiago.

» A  la Mission, on ne savait encore rien de ce qui 
était arrivé. »

P auvre Santiago ! C’é ta it l ’Ind ien  le m eilleur 
de cette mission, d ’un naturel jovial e t très agréa­
ble, a im an t le. travail, obéissant, de m œurs pu­
res, et, ce qui ajoute un nouveau prix  à cet en­
semble do qualités, zélé chercheur d ’indiens, 
qu’il am enait à la  Mission.

Tous les ans, à  ce tte  époque, il ava it l ’h ab i­
tu d e  de faire quelques-uues de ces saintes excur­
sions e t il nous revenait toujours les mains 
pleines. Cette fois il y av a it vingt-cinq jours qu’il 
av a it qu itté  la Mission dans ce but.

Quello tr is te  iin l ’a tten d a it !
On ne pourra jam ais savoir quelle fu t la  v éri­

tab le  cause de cette atroce bagarre. Le journal 
qui en donne la  relation  d it qu ’elle fu t unique­
m en t m otivée par le vo l, de la  p a r t  des m arins, 
du bois dont il a  été question ci-dessus; mais le 
tém oignage d ’une seule partie  ne peut suffire à 
éclairer e t convaincre les gens im partiaux.

Tous les Indiens de l ’îlo Dawson, tous les Mis­
sionnaires salésiens qui y ré s id e n t, interrogés 
avan t do connaître l ’horrible événem ent, fu ren t 
unanim es à  déclarer que Santiago é ta it un homme 
incapable do faire du m al à  qui (pie ce fu t. Est- 
il adm issible que la  cause susdite puisse l ’avoir 
poussé à  do te ls excès?...

Ah, il n ’est que trop vrai — et nous n ’en som­
mes que trop  certains — que dans ces régions 
inhospitalières, des vols sont commis p a r les E u­
ropéens civilisés, qui sont bien plus répréhensibles 
que celui du bois, vols qui l ’on qualifie d ’une ina­
ni ère bien au trem ent grave e t ignom inieuse e t 
qui blessent au  cœur les sauvages ; l ’image de 
Dieu n ’es t pas assez effacée en eux pour qu 'ils 
se résignent à  ê tre  tra ité s  en vils anim aux. Vic­
tim es d ’agressions b ru tales de la  p a r t d ’êtres ci­
vilisés (! ?) qui veu len t à  tou t prix des in stru ­
m ents de p la is ir , ils se défenden t, tu e n t, mais 
m eurent aussi pour sauvegarder leu r d ignité hu­
maine : qui voudrait leu r je te r  la  p ierre ?

Ah! civilisation m oderne! civilisation laïquo ! 
Combien tu  es plus barbare que les sauvages 
eux-mêmes e t combien tu  es inhum aine dans tes 
raffinements hypocrites, dans ton  orgueil diaboli­
que, h ideux!...

De quelque m anière que la  chose se soit passée, 
de quelque côté quo fû t le to r t ou la  raison, ce 
n ’é ta it certes point le cas de réclam er contre les 
pauvres Indiens dé la  T erre  de Feu, comme on 
a  osé le faire, une guerre  d ’exterm ination.

Comment s’en étonner? Le démon, l ’éternel en­
nem i do l ’homme, ne pouvait laisser échapper une 
si belle occasion d ’exercer son m étier de tueur 
d ’âmes.

Mais Dieu protège les pauvres Indiens do la 
T erre do F eu ; to u t sauvages qu’ils sont, ils ont, 
comme nous, des âm es rachetées p a r le sang de 
Jésus-Christ.

Une visite m inutieuse des au to rités civiles de 
l ’île Dawson a suffi pour calm er les colères con­
tre  les pauvres Indiens. Les progrès réalisés ici 
er. peu d ’années, même parm i les sauvages adu l­
tes, suffisent bien à  dém ontrer qu’eux aussi sont 
susceptibles de civilisation.

PATAG O ÏVIE — F leu rs des C ordil­
lères.

Pour la fête de notre vénéré Supérieur général 
Don Michel Kua, le m issionnaire am bulant de 
Cliosmolal (Patagonie) Don M atthieu Gavotto, lui 
en v o y a it, en m êm e temps quo ses souhaits de 
longue vie e t de bonheur, un bouquet de fleurs 
cueillies ou p lu tô t des fruits de choix récolté* 
dans les Cordillères chiliennes, du 26 m ars à  fin 
décem bre de l ’année dernière. Le voici : 150 bap­
têmes, 1200 confessions, 1154 communions, plu 
sieurs m ariages, des centaines de prédications, 
de cathéchismes, donnés à  ces pauvres Gauchos, 
qui reçoivent toujours le m issionnaire avec de 
grandes dém onstrations de jo ie  e t de reconnais­
sance.

Il saisit cette occasion pour supplier Don Kua 
de bien vouloir envoyer d ’au tres ouvriers évan­
géliques dans cette v ig n e , car immense est l ’é­
tendue de te rrito ire  qu’il do it parcourir dans 
l ’année, pour pouvoir v isiter tous les habitan ts 
au moins une fois l ’an  ; que de fois il lu i arrive  
de ne pouvoir arriver à  tem ps auprès des mou­
ran ts qui réclam ent les dernières consolations do 
la  religion ! Aussi prions-nous le M aître de la 
moisson...

Réveil de pratique religieuse. — A la
fête patronale de Notre-Dame du Mont-Carmel, 
(pie l ’on célèbre à  Patagones, comme partou t, lo
16 ju ille t, on a  constaté cette, année un consolant 
réveil, spécialem ent parmi les hommes.

En effet le nom bre de ceux qui s’approchèren o 
des sacrem ents fu t considérable.

Les écoles salésiennes de Patagones on t é té  
fréquentées cette par année 600 élèves des deux 
sexes. C’est là  une nouvelle preuve do la  con­
fiance qu’inspirent à  ces populations les m ission­
naires de Don Bosco.

•VÉjVÉZTJÊLA.. — H eureux  voya- 
ge e t réception .solennelle «les p re ­
m iers Salésiens.

E é v é r e n d is s im e  P è r e  D on  E u a ,

Yjxlencia, 22 novembre 1891.
N ous sommes arrives sa ins et sau fs à  destina­

tion. M arie A u x ilia tr ic e , sous les auspices de la­
quelle nous étions pa rtis , nous a  protégés ju s q u 'à  
la f in  de notre voyage.

A  peine sortis de son sanctuaire de T u rin , té­
moin de ta n t d 'au tres départs de nos compagnoni 
qui m a in tenan t trava illen t dans le champ immense 
du  N ouveau-M onde ; aussitôt après l'ad ieu  émou­
v a n t qui nous f u t  adressé p a r  le vénéré archevêque 
de T u r in  et p a r  nos bien-aimés Supérieurs ;  enfin 
après avoir sa lué encore une fo is  les chers am is qui 
nous a ttenda ien t sur la  p lace de M arie A u x il ia ­
trice et lorsque les battements de nos cœurs se f u ­
ren t calmés, nous nous dirigeâmes vers la  sta tio n  de 
P orta  Ntiova.

L à  nous prim es congé de D on T om atis e t de sa  
caravane, en p artance  p o u r le Chili, e t en un  clin  
d 'œ il le tra in  nous em porta loin de T u r in , de la 
M aison-M ère , du  tombeau béni de D on B osco , à  
qui nous envoyâmes encore du fo n d  du  cœur un  
sa lu t fi lia l. A  onze heures du  soir, nous arrivâm es  
à  Sam pierdarcna, où nous fû m e s  bien accueillis p a r
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nos confrères et ou nous célébrâmes la  sainte messe 
le jo u r  de la  T oussa in t, dans la  paroisse salésienne 
de Sa in t-G aëtan . L e  soir du même jo u r , nous nous 
trouvions déjà à  bord du  Rosario, p e tit  bateau à  
vapeur de la  Compagnie la  V eloce, qui vers cinq 
heures d u  soir p r i t  le large, s 'é lo igna de Gênes la 
Superbe et de la  terre italienne.

L e  tra je t de Gênes à  B arcelone f u t  excellent p o u r  
tou t le monde.

L e  bateau à vapeur je ta  l'ancre au p ied  du grand  
m onum ent de Chris­
tophe Colomb. A  
peine descendus à  
terre, nous nous d i­
rigeâmes a h s s i t ô t  
vers los T a l l e r e s  
Salesiniios de S a r ­
ria  , ou nous p a s ­
sâmes quelques heu­
res charm antes en 
compagnie de n o s  
confrères , au  m i­
lieu des concerts de 
leur ‘m usique in s tru ­
m entale. L a  Maison 
de S a r r i a  est en 
voie de q rand  pro­
grès.

A p rès  le d în e r , 
nous repartîm es et 
quelques j o u r s  a- 
2>rès, nous arrivions  
à  S a n t a - C r u s  de 
Ténériffe.

E n  traversan t le 
détro it de G ibral­
tar , nous avons ren­
contré bon nombre 
de navires à  vapeur, 
m ais le nôtre , plus  
rapide, les dépassa 
tous. L e  soir d u  « 
novem bre, i l  nous 
fa l lu t dire adieu au  
dernier p o in t visible 
de la terre d 'E u ro ­
p e , et entrer dans 
V A tla n  tique.

-1 peine sortis de 
l'abri, que l'île  nous 
o ffra it, u n  grand  
nom bre de  p a ssa  ne rs 
eurent à sub ir les 
attaques ordinaires 
du m a l de mer et 
Xi a r m i  ceux-là , il 
f a u t  com pter aussi 
nos c h e r s  com pa­
gnons, excepté celui 
q u i écrit ces lignes et D . Savoia, qui resta im pas­
sible ju s q u 'à  la  fin .

L e  Rosario é ta n t un navire long et é tro it, le jjIus 
p e ti t  m ouvem ent des flots ou le p lu s  petit coup de 
ven t le fa i s a i t  osciller sensiblement ; et cet exer­
cice dura  pen d a n t tout, le voyage, a u  grand, dé­
p la is ir  des passagers. Des paquets de mer nous 
contraignaient p arfo is  à nous re tirer dans nos ca­
b in es, où la chaleur et les miasmes accroissaient 
les m auvaises dispositions et les nausées de ceux 
qu i sou ffra ien t du  m al de mer. M algré tout, la m e r  
é ta n t en som me assez bonne, nous pûm es arriver  
sans graves inconvénients à la  G uayra  le 19 no­

vembre de bon m a tin . P en d a n t le voyage, on p u t  
dire la  messe et com m unier presque tous les j o  te rs.

N o tre  bateau à vapeur ressemblait p lu tô t à un  
couvent qu 'à  un paquebot. Sans compter les Salé- 
siens et leur très bon am i D on  V ictor J  u lio  A  ro­
cha, le Rosario p o rta it aussi deux p rê tr e s  du  Sé­
m inaire de San  Calocero de M ila n , u n  LJère jésuite  
et u n  p rê tre  d 'orig ine p iém o n ia ise , m ais habitan t 
Colon, a insi que v ing t religieuses francisca ines d 'A l ­
lemagne et d ix-hu it autres de la  Congrégation de

S a i n t e - A n n e  de  
Barcelone.

L e  dim anche on 
disa it la  messe en 
plein  a ir su r  le til­
iae; on jo u a i t  de 
/ ’harmonium et on 
chan ta it. Les p a ssa ­
gers de toutes les 
c la s s e s  assistaient 
a u  s a i n t  sacrifice 
<i vec  recueillement 
cl avec beaucoup de 
p l a i s i r .  L e  soir, 
comme il se trouvait 
là ¡ilusieurs person­
nes qui, s a v a i e n t  
•jouer d u  vio lon, de 
la g u ita re , de la  

f i li le  et de la, m an­
doline, on donnait 
îles concerts et on 
p a s s a i t  q u e lq u e s  
heures à  se délasser 
honnêtem ent.

E n  ou tre , le capi­
taine. m a rin  d 'une  
courtoisie p a r fa ite ,  
nous in v ita it sou­
ven t à a ller dans sa  
chambre, où  il nous 
entretenait de cho­
ses relatives à  notre 
■voyage. De, cette f a ­
çon, le temps passa  
bien vite et n o u s  
n o u s  t r o u v d m e s  
bientôt- en fa c e  de
V Am érique,

A  peine arrivés  
à la  G uayra  et aus­
s i t ô t  d é b a r q u é s ,  
vous f û m e s  reçus 
p a r  le clergé e t p a r  
les catholiques de la  
ville, a u  son de la  
musique et de to u ­
tes les cloches. On 
nous c o n d u i s i t  à  

l'église, ou  I on chan ta  u n  Te Deum solennel en 
m usique et où l'on  donna  la  bénédiction du  Très 
Saint-Sacrem ent.

De curé m onta  eu chaire p o u r  célébrer, dans un  
sermon p le in  de fe r v e u r , notre heureuse arrivée, 
p o u r  dire aussi le bien q u 'o n  a tten d a it de nous.

L e  même soir, on nous f i t  une réception identique  
dans l'a u tre  église dite de M aiquetia, où nous a l­
lâmes visiter la  tombe de notre regretté confrère  
Joseph E tern o , qu i est bien conservée et presque  
entourée de vénéra tion  p a r  les qens des environs. 
A près une m agnifique cérémonie à  1'éqlise, où l'on  
vo it une reproduction de la  grotte de Lourdes, le

Le tom beau du clerc salésien Eterno, à la  Guayra.
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digne curé de l'endro it nous conduisit en voiture  à  
l'h ô p ita l où, en 1890, expira notre cher E tern o  et 
où nous pûm es avec p la is ir  saluer les bonnes Sœurs 
qui le soignèrent, lui p ro d ig u a n t leurs soins ju s q u 'à  
ses derniers m oments ;  nous nous rendîmes ensuite 
a u  cimetière où Von chanta  une Absoute en fa v e u r  
de son âme.

A u  retour, on d ina  chez M . le Curé ; et pen d a n t 
que le peuple m anifesta it sa  jo ie  en fa is a n t  p a r t ir  
des f  usées et p a r  tous les moyens en son p o u vo ir , 
nous revînmes à la  G uayra ,  où  nous passâmes la  
n u it dans le vaste hôtel N ettuno, propriété  d u  fr è re  
de notre p lu s  zélé Coopérateur du Vénéfniela, M . 
le docteur et chanoine A rtea g a . Le m a tin  suivant, 
à  h u it heures, nous nous rendîmes à la  gare, ac­
compagnés de p lusieurs prêtres de la  G u a yra ; 
après deux heures et demie de trajet à  travers (le 
hautes m ontagnes et de p ro fo n d s précipices, le tra in  
nous déposa dans la  gare de Caracas. L à , nous 
attendaien t la  popu la tion , le c lergé , les chanoines 
de la m étropolita ine  ; Vaccueil f u t  splendide et des 
p lu s  cordiaux. E n su ite , nous m ontâm es en voiture  
au son de toutes les cloches et on nous conduisit a 
la  cathédrale, où M . le chanoine A rtea g a  prononça  
un  ém ouvant discours de circonstance ; on chanta  
u n  Te Deum et on donna  la  bénédiction. A pres la  
cérémonie, nous trouvâmes u n  excellent repas tout 
p r ê t au  Collège d u  Sacré-Cœur de Jésus, où nous 
fû m e s  également reçus avec des chants et a u  son de 
la  m usique.

Ic i , notre caravane d/ut se partager en deux grou­
pes : quatre des nôtres étaient déjà  arrivés à des­
tina tion  e t nous pûm es les voir installés. N ous, les 
quatre a u tre s , nous retournâm es à  la  G uayra  le 
soir du  même jo u r , nous rem ontâm es à bord p o u r  
continuer notre voyage ju s q u 'à  F uerto -Cabello, ou 
nous débarquâmes le m a tin  du  jo u r  su ivan t.

A p rè s  avoir dîné chez le bon curé de l endroit, 
nous repartîm es p a r  le chemin de fe r  p o u r  a-

Unè députation  des prêtres de la  ville v in t à  
notre rencontre à m oitié  chem in , et nous poursu i­
vîmes notre voyage en leur compagnie. L a  gare de 
Valencia était'bondée de peuple et iVecclésiastiqucs, 
qui nous accueillirent avec de vives dém onstrations  
d'enthousiasm e et d'allégresse. Une longue file  de 
voitures de luxe nous accompagna à  l'église de la 
D ivina Pastora , où notre am i si bon, D on V. J . 
A rocha , prononça  u n  très beau discours de récep­
tion  : puis là a u ss i, on chanta  un  Te Deum so­
lennel e t on donna la  bénédiction du  1 . S . ¡sacre­
m ent, pen d a n t que toutes les cloches carillonnaient 
joyeusem ent, selon l'usage du pays.

A près la  cérémonie, les mêmes voitures nous con­
duisirent à  notre m aison provisoire, où tout était 
préparé p o u r  notre venue ;  et à  notre tour, nous 
fûm es nous aussi installés dans notre Mission.

V oilà , en peu  de m ots et à la  h â te , quelques
nouvelles de notre voyage.

27. ne nous reste m aintenant qu a  rendre giâces 
à  D ieu et à  M arie A uxilia trice  qu i nous o n t giu-

Lcs en fan ts qui dem andent à  être reçus p a r  nous  
sont très nom breux ;  l'enthousiasm e est très grand  
chez tous ;  m ais nous regrettons d 'être trop peu  
nom breux et de ne po u vo ir  p a r  suite répondre d'une  
m anière sa tisfa isan te  à  l'a tten te  générale.

N ous avons confiance en D ie u , en M arie A u x i­
liatrice et dans les prières que nos co n f rères et am is 
adresseront pour nous au ciel. Veuillez nous bénir, 
bien-aimé Don l i n a , et spécialem ent celui qui a  
l'honneur de se dire,

Le p lu s  humble de vos fils  
P. A. B e r g e r e t t i ,  

prê tre  de Don Bosco.

Les autres m issionnaires p a r t is  en novembre <t 
décembre de l'année dernière sont également arrivés  
tous sur le champ d 'action  qui leur a  été assigne. 
D ans les num éros prochains nous donnerons de leurs 
nouvelles sans trop leur m esurer l'espace.

niiiim nili'ii)i»i!iinii»üi iMir.i iiiiiii! ir ii[!iiiiiu iii» in in iiiiiiiiii| !i» iiiiiiic iiiii i . iM iii in iM iH iM iiw iin iB j l

Grâces de Marie Auxiliatrice

de la  G uayra , de Caracas et de Valencia, qui J u ­
ren t si aimables p o u r  nous et nous reçurent avec 
ta n t d 'a ffab ilité  et ta n t de pompe.

M ain tenant, p o u r p a rler  de nos besoins, j e  (lu ai 
aue la m aison où nous nous trouvons présentem ent, 
bien aue propre e t commode p o u r une petite fam ille , 
n 'est cependant p o in t convenable p o u r  y  installer 
u n  Oratoire et q u 'il fa u d r a  en trouver une autre.

U n e  f a m i l l e  c o n s o l é e .

Campossi, le 15 novembre 1894.

J e  n e  sa is  co m m en t m a n ie r  m a  p lu m e  si 
p a u v re  e t  s i m e sq u in e  p o u r  re n d re  à  la 
p u is s a n te  R e in e  d u  c ie l e t  d e  l a  te r r e  d e s  
a c tio n s  d e  g râc es  d ig n e s  d ’E lle . U n e  d e  m es 
sœ u rs , âgée  d e  d ix  a n s , so u ffra it d a n s  to u t  
so n  co rp s . L es p ro fe s se u rs  le s  p lu s  e x p e r ts  
d a n s  P a r t  m é d ic a l fu re n t  c o n s u l té s , m a is  
nos e sp é ra n c e s  é ta ie n t  sa n s  cesse d é ç u e s  e t  
m a p a u v re  sœ u r  e n d u ra i t  d e s  d o u le u rs  in d i­
c ib les . L a s  en fin  d e  p la c e r  n o tr e  con fiance 
d a n s  le s  se co u rs  h u m a in s ,  n o u s  la  re c o m ­
m a n d â m e s  P a n  d e rn ie r  d e  to u t  n o tre  c œ u r  au  
S eco u rs  des C h ré tie n s , à  C e lle  q u i p e u t  to u t  
o b te n ir  d e  so n  d iv in  F i ls  n o tre  S a u v e u r . 
N o u s  lu i  a d re sso n s  d o n c  d e s  p r iè re s  s p é ­
c ia le s  ; e n  so u  h o n n e u r  n o u s  n o u s  a p p ro ­
ch o n s  p lu s  so u v e n t d es  S a c re m e n ts , e t  M arie , 
to u jo u r s  p le in e  d e  m isé rico rd e , se  la is s a  to u ; 
c lie r  p a r  nos p r iè re s . E lle  r e n d i t  l a  s a n té  à 
m a  sœ u r  q u i, à  l ’h e u re  q u ’il es t, v o u d ra it  
fa ire  c o n n a ître  la  g râ c e  o b te n u e  à  to u te s  les 
p e rso n n e s  q u i so u ffre n t s u r  la  t e r r e , p o u l­
ie s  a n im e r  â  re c o u r ir  e lles  a u s s i, à  u n e  M ère 
si b o n n e , d a n s  l ’e sp o ir  d e  se v o ir  ex a u cé es .

G ia c in t o  B a iib a g e l a t a .

j\rß . _  L a  su s d i te  m ira cu lé e , T h é rè se  Bar- 
b a r d a t a ,  a  e x p é d ié  a u  S a n c tu a ire  d e  M arie  
A u x il ia tr ic e ,  e n  té m o ig n a g e  d e  re c o n n a is ­
sa n c e , u n e  n a p p e  d ’a u te l ,  a v e c  u n e  le t t r e  
to u te  rem p lie  d ’e x p re ss io n s  té m o ig n a n t sa  
p lu s  v iv e  g ra t i tu d e .
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R e c o n n a i s s a n c e  à  M a r i e .

J e ,  so u ss ig n é , a t te in t  (l’u n  té ta n o s  tra u -  
m a tiq u e  v e r s  le  m ilieu  d e  s e p te m b re  d e r ­
n ie r  , r e ç u s  le s  S a c re m e n ts  y  co m p ris  l ’E x - 
trê m e -O n c tio n , e t  to u t  le  m o n d e  n ’a t te n d a i t  
p lu s  q u ’u n e  m o r t im m in e n te . M ais  ce lu i q u i 
m e t s a  co n fian ce  en  M a rie  o b tie n t  to u t .  O n 
m e m it  a u  cou  u n e  m é d a ille  d e  la  V ie rg e  
A u x ilia tr ic e  e t  l ’o n  m e re c o m m a n d a  à  s a  
p u is s a n te  in te rc e s s io n . A  p a r t i r  d e  ce m o ­
m e n t,  le  m a l co m m en ça  s\ cé d e r  e t  b ie n  q u e  
to u t  e sp o ir  d e  g u é r iso n  e û t  é té  d é c la ré  in u ­
t i le  p a r  le s  é m in e n ts  d o c te u rs  M . A le x a n d re  
L u c c a , m éd ec in  co m m u n al à  V o lp ia n o , e t  
M . V a l l i n o , m é d e c in  à  L e y n i, l a  V ie rg e  n e  
m ’a b a n d o n n a  p a s , e t  le  25 n o v em b re  j e  p u s  
m e r e n d re  s\ T u r in  p o u r  re m e rc ie r  e n  p e rso n n e  
n o tr e  M ère  A u x il ia tr ic e  d e  t a n t  do  b o n té  
e n v e rs  m oi.

P i e r e e  G o f f i , d e  V o lp ian o .

—  J e  so u ss ig n é  d é c la re  q u e  M . Goffi 
P ie r re ,  â g é  d e  23 a n s , r é s id a n t  à  V o lp ian o , 
f u t  a t te in t ,  v e r s  l a  m i-se p tem b re  d e  c e tte  
p ré s e n te  a n n é e , d ’u n  té ta n o s  t r a u m a tiq u e  
t r è s  g ra v e , d o n t  i l  f u t  c o m p lè tem e n t g u é r i 
d a n s  l ’e sp a c e  d e  so ix a n te -d ix  jo u r s ,  b ie n  q u e , 
d u  cô té  d e  l a  sc ien c e , to u t  e sp o ir  d e  g u é ­
riso n  f û t  p e rd u .

L a  p ré s e n te  a  é té  d é liv ré e  à  l a  d e m a n d e  
de  Goffi.

Volpiano, le 21 novombre 189-1.

A l e x a n d r e  L tjcoa 
d o c te u r  e n  m éd ec in e .

** *

R e c o n n a i s s a n c e  à  M a r i e .

Turin, le 8 décembre 1894.
J ’a i in v o q u é  M arie  p o u r  o b te n ir  d e  sa  

p u is s a n te  in te rc e s s io n  u n  b ie n fa it  s ig n a lé , 
L u i p ro m e t ta n t  d e  le  fa ire  p u b lie r  d a n s  le  
B u lle t in  sa lé s ien  (1) do j a n v ie r  1895, s i E lle  
v o u la i t  b ie n  m e l ’ac c o rd e r  p o u r  c e tte  ép o q u e . 
L a  T rè s  S a in te  V ie rg o  m ’a  e x a u cé  c o n tre  
to u te  e s p é ra n c e  h u m a in e , e t  c ’e s t  a v e c  le  
c œ u r  p é n é tr é  d e  l a  p lu s  v iv o  g r a t i tu d e  q u e  
je  v ie n s  ac co m p lir  m a  p ro m esse .

C . R e d  A n an  
p r ê tr e  d e  D o n  B osco

L e s  p e rso n n es  énum érées d a n s la  l is te  s u i ­
v a n te  d éc la ren t d evo ir  à  la  V ierge de D o n  
B o sco  de  la  reconna issance  p o u r  des fa v e u r s

(1) Édition italienne.

ob tenues à  la  s u i te  de p r iè r e s , a u m ô n es , sa c r i-  
cr ifices , e tc.

Adèle Ripa de Meano, veuve Cliionio, Nice Movfer- 
rat — Dr. Joseph Brolo, Cremona — Isabelle Calcagno
— N. N., de Prosea di Acqui — Marie C., Dolceacqna
— Angélique Fumeo, Come — Thérésine C. C., (le 
Montecchio Maggiore — Ch. François Brusa, Diigano — 
E. G., Vogherà — Jean Mollano, prêtre, Borgo ò. Mar­
tino — Pr. R., Blumenan — Félix Ania, pharmacien, 
Arquato Scrivia — Gérard Do Feo, prêtre, Omignano 
Catherine Elleua, Turin — Veuve Pascal-Brocco Ed­
vige, Turin  — P. C., Turin  — Antoine Tunesi, Ver- 
~iwca — P. G. B., B uia — Un missionnaire salésien 
de Quito pour un jeune pensionnaire — Motura Jo­
seph, Villafranca Piemonte — Motura Dominique, Vil- 
lafranca Piemonte — Rovelli Carolina — Fossati Jo­
seph _  Joan Davero, curó, Am ate — Quarono Joseph, 
Val fenera — Piglio Sabino, Zanco — Berra Thérèse — 
Martini Bruno, Condove — Davico Thérésine, Cimiana
— Bono Josephine, veuve, Turin — Torchio Marie, 
Vinovo — Torreri Sophie, Cornegliano d’Alba — I ey- 
re tti Marie, Quargorenlo — Sœurs Grosso, Cuorgnc 
Lenti Thérèse, Turin — Massimino Marie, Turin — 
Viotto Joseph, Scalenglic — Longo Vaschetti Alexandre, 
Carmagnola — Maletti François, Cumiana — Severo 
François, Nichelino — Cerotto Marie. Mongrando — 
Veuve Ariano, Bianz'e — Carletta Mario — Sciar l 'e- 
licité, Cena — Cazzotti Françoise veuve Lento, Turin
— Giordano Jean, Vinadio — Arduino André, Valjenera
—  Grana Lucie, Valfencra — Canto Laurent, San Da­
miano d’A sti — Gambino Vincent, Poirino — Berutti 
Thérèse— Bnguomi Eugénie — Fornasari Anna, Pagno
— Casassa Anna — Visetti Clotilde, Turin Testa 
Jeanne, Monticelli (VAlba — Sœurs Ubertis, Borgo San 
Martino — Florio N., Borgo San Martino — Manassero 
Jeanne, Turin —  Rolando Pierre, Ceresole Reale — 
Franco Marguerite, Monta d’Alba — Viariggi Domi­
nique, Castiglione — Viariggi Jean, Castiglione — Jean 
Pennutti, prêtre, Gorgonzola — Davico François, Set­
timo Torinese — Forcherio Mario, Turin.

------  ------------- - .. .... :■ 1 : li!......

B I B L I O G R A P H I E

Le Chant grégorien.
Nous annonçons l ’apparition de la  4° livraison 

e t  prochainem ent de la  5e des pièces grégoriennes 
harmonisées e t traduites en notation musicale 
par le  11. P. Lhoumeau. Ces cahiers contiennent 
un choix de pièces très  varió e t en plus une é- 
tu d e  sur l'accom pagnem ent en général, (n. 3 e t 4) 
e t une au tre  sur celui de la  Psalmodie en parti­
culier, (n. 5). Ces accompagnements, sont d ’exé­
cution facile e t avec la  notation musicale, on peut 
étudier le  rythm e dans ses détails. L a  presse mu­
sicale e t les artistes ont vivem ent encouragé l ’au­
teur. C’est de V ari, lui écrivait M. Gozant, à  l ’ap­
parition de la  4° livraison; vos pub lica tions m 'in ­
téressent vivem ent et vous rendez u n  v ra i service.»

Lo prix to ta l des 5 livraisons est de 8,50 ne t 
e t franco.
Séparém ent: n° 1 X II mélodies grégoriennes pour 

orgue 1,50 
n° 2 Messe «le Requiem 1,75. 
n" 3 e t 4 Choix de pièces variées pour 

les Saluts: 2 frs chacune. 
n° 5 Psalmodie e t chants ordinaires 

1,75.
Franco : 0,25 en plus.

Du même au teu r: R ythm e, exécution e t accompa­
gnem ent d u  chan t grégorien , un fort e t beau vol. 
4 f. n e t ;  par poste 4,50. Le succès (le cet-ouvrage 
en Franco e t à  l ’étranger est toujours très grand.
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** *
Les lecteurs du Bulletin ont certainement entendu 

parler du chaut grégorien restauré e t exécuté selon 
renseignement de Dom Pothier. Il y avait déjà long­
temps que l'on travaillait a rétablir dans sa forme 
primitive le chant liturgique. Par son beau livre, 
désormais classique: les Mélodies grégoriennes, Dom Po­
thier a achevé l ’œuvre entreprise en montrant que le 
chant procède non par notes isolées, mais par groupes. 
En conséquence, il faut, dans l’exécution, grouper les 
sous, comme dans l ’écriture, afin d’avoir le vrai sons 
mélodique. C’est ce que l ’on voit dans les livres de 
chant publiés à Solesmes et aujourd’hui si répandus. 
Ce qui frappe, quand 011 entend pour la première fois 
ces mélodies, c’est leur clarté, leur charme. Ou seut 
tout d’abord qu’on se trouve en présence de quelque 
chose d’absolument différent du plain-chant moderne; 
e t cependant (si l’exécution est bonne) tout est na­
turel et aisé.

La notation employée jusqu’ici diffère un peu de 
celle que donnent les livres bénédictins ; mais toute 
la  difference peut se réduire à quatre ou cinq figures, 
dont plusieurs se comprennent au premier coup d’œil 
et sont même usitées dans certaines éditions modernes. 
Une simple explication donne la clef dos autres signes. 
Mais cette notation a le grand avantage de guider 
le chantre, parce qu’elle lu i indique ce qu’il faut 
unir et séparer.

La rapide propagation de cette réforme, malgré 
ta n t d’obstacles, dit hautement son mérite.

Les travaux et les publications sur le chant gré­
gorien se m ultiplient et il 11’est plus permis ou d ’i­
gnorer ou de dédaigner ce grand mouvement de restau­
ration. La première édition du Graduel bénédictin est 
épuisée; 011 le réimprime eu même temps qu’une edi­
tion petit format, réunissant le Graduel et le Vespéral 
aveo le texte des Oraisons, des Epitres et des Evan­
giles.

C’est avec succès que partout les Etablissements 
salésiens ont exécuté le chant grégorien, notamment, 
à Turin pour le Congrès eucharistique. Ils montrent 
eux aussi, qu’il suffit d’entendre ces mélodies sacrées 
pour les aimer et qu’on ne peut les chanter sans prier.

Le Plaint-Chant, histoire e t théorie p a r l ’abbé Soul-
lier D. C. D. J .  — 1 vol. p e tit in-8'' de v ri —
330 pages. — P rix : broché, û-s. 3-50, franco 4 frs.
Bien exécuté, le  p lain t-chant n ’est pas inférieur 

à  la  plus belle musique moderne, d isait un jour 
un am ateur devant un auditoire de grands jeunes 
gens tous plus ou moins passionnés pour la  musique.

— Oh! oh! comment ce la! s ’écrie en chœur 
to u t l'aud ito ire  sur un ton légèrem ent incrédule.

— Vous en conviendrez vous-même dans un ins­
ta n t, répond l ’orateur souriant à  l ’interrogation; 
auparavan t veuillez vous prêter, je  vous prie, à 
un p e tit exercice de quelques minutes. P renez le 
Cvedo de la  Messe royale de Dum ont. Voilà le  
gens de chacune des phrases (le la  mélodie — et 
voici comment il doit être  chanté — C’est com­
pris? ajoute-t-il après une courte explication.

— Oui.
S’adressan t alors à  un jeune homme dont l ’ex­

cellente voix de baryton avait déjà été applaudie 
en  plus d ’une rencontre. — Seriez-vous assez bon, 
lu i dit-il, pour me chanter ce Credo selon mes 
indications?

— Très volontiers —
La m élodie commence pure, sonore, m agistrale. 

Tous écoutent silencieux, étonnés, rav is ; l ’émo­
tion s’em pare peu à  peu du chantre, puis gagne 
to u t l ’auditoire. A l 'A m en  éclate littéralem ent 
comme un tonnerre le plus vigoureux des applau­
dissements.

« Mais, ce n ’est plus du p la in t-chant ordinaire, 1 
c’est un chef-d’œuvre, un vrai chef-d’œuvre » s ’é­
crient ces jeunes g e n s  à  l ’envi. }

En effet ce n ’é ta it plus cette mélodie morne, 
sans âme, ou ces éclats de voix sans ordre , san* 
rythm e, sans intelligence qu’ils avaient entend uj 
jusque-là ; c ’é ta it le  vrai plaint-chant. Un souiüo 
de vie é ta it venu anim er ces débris, en faire un 
corps v ivant, radieux ; une âme avait su faire 
vibrer dans son chan t les sentim ents do respect 
profond e t do foi arden te qui ava ien t anim é Par- 
lis te  écrivan t son chef-d’œuvre, e t toutes les âmes 
de l ’auditoire avaient vibré à  l ’unisson du chant.

Dans nos antiphonairés e t 110s graduels que do 
mélodies exciteraient la  même adm iration que le 
Credo de Dumont, si elles é ta ien t interprétées 
avec la  même fidélité!

Cette in terprétation  n ’est pas possible, d it avec 
raison le P . Soullier dans son introduction, « si 
» l ’on ne possède pas quelques connaissances d ’his- 
» toire e t de théorie qui puissent m ettre sur la 
» voie d ’une bonne exécution. F aute de ces don- 
» nées, on habille le plaint-chant à la moderne, 
» e t il dép la ît: ce n ’est pas sa fau te! »

L ’ouvrage du P. Soullier a précisém ent pour 
b u t de donner ces connaissances nécessaires, e t 
franchem ent, il y rér.ssit.

Publications musicales du m aestro Suttil.
L e s  d e u x  M esses ré c e m m e n t p u b lié e s  p a r  

le  m a es tro  S u t t i l  e t  d o n t  n o u s  a v o n s  p a r lé  
à  n o s  le c te u rs  e n  n o v e m b re  d e rn ie r  d a n s  le  
co rp s  d u  B u l l e t i n ,  so u s la  r u b r iq u e  B ib l io ­
g ra p h ie  (p a g e  195-196), v ie n n e n t  d ’ê t r e  h o ­
no rées  d u  su ffra g e  s u iv a n t :

« J 'a i  lu  avec beaucoup (V intérêt les deux messes 
du  m aèstro Gerolamo S u ttil. E lles  son t toutes deux 
p a rfa item en t écrites p o u r  les voix, dans u n  excel­
lent style, et empreintes d 'u n  bon sen tim ent reli­
gieux. E lles  doivent gagner encore à Vexécution 
dans u n  vaste local.»

J . CERCLIER 
professeur honoraire au Conservatoire 

national de musique de Paris, eto.

P r i x  de  ces d e u x  œ u v re s :

M e s s e s  à  3 voix é g a le s  a v e c  a c c o m p a g n e m e n t d ’o rg u e  .  3 ,5 0  
Iti. à  2 id id . id , id ' d ’h a rm o n iu m  . 2 ,0 0

t - a  b i e n f a i s a n t e  m i s s i o n  «lu c u r é  expli­
quée aux fidèles, p ar Mgr E .  G i o v a n n i n i ,  cha­
noine théologal de la  M étropole de Bologne. 
Traduction  française  de Ch. Bujon, chanoine 
honoraire d ’Aquin, m issionnaire aposto lique.— 
Vol. in-18 de 146 pages, 0,00 ; fra n c o  0,75.
Dans ce tem ps de foi décroissante, le P rêtre, 

le  Curé surtout, est environné, sinon d ’incrédules 
ou d ’indifférents, au moins de personnes auprès 
desquelles leurs connaissances religieuses de plus 
en plus insuffisantes le posent presque on étran­
ger.

On se rend à  peine compte de ce qu’est vérita­
blem ent im P rê tre , un Curé. Beaucoup pensent 
que les cérémonies du culte e t l ’adm inistration 
de moins en moins fréquente des Sacrements con­
stituen t toutes ses fonctions. Il a  auprès des li- 
dèles une au tre  m ission à rem plir, e t ce sont les 
effets bienfaisants de cette mission que Mgr Gio­
vannini s ’est appliqué, avec succès d ’ailleurs, à 
expliquer, pour arriver par là à  faire aim er le 
Curé p ar ses Paroissiens e t à  les faire  recourir



pins fréquem m ent à  un m inistère dont ils appren­
dront mieux la  salutaire iniluence sur leur bon­
heur même en ce monde.

Cette petite  brochure v ien t d ’être  tradu ite  en 
français par un prêtre  dont lo pieux travail pro­
duira, nous l ’espérons, dans les âmes françaises, 
le même bien que l ’original en Italie.

C’est donc une œuvre de charité surnaturelle 
que de l ’acheter e t de la  répandre

Moulina, le 3 Septembre 1894.
Monsieur l’abbé,

Je viens d'acliever la lecture de l’ouvrage traduit de 
Vitalien que vous avez présenté à Monseigneur.

Je me fa is  un plaisir de vous assurer que ce petit écrit 
m’a vivement intéressé : les droits, les devoirs, la bienfai­
sante mission du curé y  sont exposés d’une façon simple 
et touchante qui ne manquera pas d’édifier les fidèles en 
les instruisant.

Permettez-moi de vous féliciter vous-même sur Vélé­
gance de la traduction.

Agréez, Monsieur l’abbé, l’assurance de mes respectu­
eux sentiments.

T. B o u try , Vicaire Général.

•Joseph «le N azareth , par Jean  Lazare. Mar­
seille, im prim erie de l ’Oratoire Saint-Léon, 1S92.
In-8° pp. XI-390. P rix : 3 fr. 50.

A ppréciation des Études Religieuses,
Joseph de N azareth  n ’est pas un  nouveau Mois 

de sa in t Joseph. Les âmes vraim ent pieuses y 
trouveront plus e t m ieux que les phrases suaves 
e t vides dont se recommande trop souvent cette 
sorte de littérature . On leur offre un livre. Ce 
livre est un code de vie chrétienne ; code vivant, 
car le  S ain t présenté naguère par Léon X III aux 
fidèles de tous les états comme le parfait modèle 
do la  vie chrétienne, est v ivan t dans ces pages. 
C’est leur m érite ; ce n ’est pas le seul. L ’auteur 
n ’a pas oublié que les âmes v iven t de vérité ; il 
y  a  de la  doctrine dans son livre. Les théologiens 
de profession la voudraient plus substantielle et 
surtout plus précise. Le commun des lidèles est 
moins difficile. L ’au teur a  dû le constater sur les 
tra its  atten tifs de son audito ire; car ces chapitres 
ont to u t l ’a ir  d ’avoir été prêchés comme sermons 
avan t de sortir comme livre des presses de l ’Œ uvre 
salésienne.

L ’ouvrage, divisé en quatre parties, nous mon­
tre  en Joseph de N azareth sa D ignité, sa Grâce, 
sa Sainteté, sa Gloire. Sous tous ces aspects, il 
est le modèle im itable pour tous, le  patron secou- 
rab le à  tous. C’est la  pensée de Léon X III dans 
son Encyclique du 15 août 1889; M. Jean  Lazare 
en a  fa it la  pensée de son livre.

J .  Giuesbacit, S. J .
V o ir  s u r  la  c o u ver tu re  la  trè s  in té re ssa n te  

T a b l e  d e s  m a t i è r e s  (lo c e t o u v ra g e .

l ia  v ie  in térieu re à l’é c o le  de sa in t
«Joseph, par l ’abbé Lazare ARNAUD, auteur
do plusieurs ouvrages de p iété e t de propagande.
Ce p e tit livre sera goûté des âmes pieuses. Son 

titre  ne veu t pas dire qu’il ne s ’adresse qu’aux 
personnes vouées à  la  profession religieuse. La 
vie in térieure c ’est la  vio chrétienne te lle  que 
devraient la pratiquer tous les vrais disciples de 
Jésus-Çhrist. Cet ouvrage expose la  beauté de

I cette vie qui est la  reproduction de la  vie mémo 
j de Dieu, le prélude e t l ’avan t goût de la  vie é- 
! torneile.

On y étudie les conditions de la  vio in térieure, 
les obstacles extérieurs e t in térieurs e t la m anièro 
de les surmonter. T out le long du livre, sain t 
Joseph est m ontré comme le modèle de l ’homme 
intérieur.

Qu’on est heureux de pouvoir, par la  pratique 
do la  vie intérieure, se reposer en Dieu du fracas 
des affaires e t des luttes contre les passions, le 
monde e t le démon ! Un regard, un élan du cœur 
vers Dieu, au  plus fort de la  mêlée, c’est un 
coup d ’éperon pour notre âme, c’est un breuvage 
fortifiant, c’est le pain que m angea É lie e t qui 
ilonno le  courage pour grav ir la  m ontagne. Ce 
livre nous apprendra donc à  p ratiquer la  vie in ­
térieure, en prenant pour modèle sa in t Joseph 
qui en est le patron.

P r ix  de Vexemplaire: 1 f r . ;  fra n co  1 f r .  25.

S o u s le  e ie l cl’Orient, impressions e t souve­
n irs p ar M. l ’abbé F . Q uey tax , chanoine, Su­
périeur du P e tit Sém inaire d ’Avignon. Un vol. 
in-8" 3 fr, franco 3,50.
L ’Orient a pour l ’artiste  comme pour le  chré­

tien  de magiques séductions. Son mirage est fas- 
cinateur, et volontiers on s’écrierait avec le Psal- 
m iste : Quis dabit m ihi pennas sicut columbae, et 
volabo? ... (P. Liv, 7). Mais tou t le monde ne peut 
pas franchir la  mer e t a ller visiter cette terre  des 
grands souvenirs. Aussi devons-nous savoir gré 
au  pèlerin le ttré  de nous communiquer ses im ­
pressions e t de nous faire revivre avec lui les 
jours heureux qu’il a  passés sur cette terre  bénie.

Beaucoup l ’ont fa it qui n ’avaient pas certes, 
comme M. le chanoine Queytan, cette plume exer­
cée, ces aspirations poétiques, cette érudition quo 
l ’on se p la ît à louer en lui. Joignez il cela l'é lé ­
vation de sentim ents que donne au réc it une âme 
sacerdotale fortem ent tren ipée, e t vous compren­
drez ce que doit être  cette relation de voyage 
qu 'il veut bien publier aujourd’hui.

Suivons, si vous le voulez, notre guide. La 
na ppe bleue de la M éditerranée est, franchie ; voici 
l ’Égypte. A lexandrie e t le Nil, le Caire e t son 
musée, Héliopolis e t ses précieuses ruines défilent 
successivement devant nous, é ta la n t à nos regards 
leurs pittoresques coutumes modernes à  côté des 
débris de leur glorieux passé, e t tour à  tou r lo 
peuple égyptien est étudié dans son histoire, sa 
religion, ses m œ urs, sa langue, ses arts  avec un 
v if in té rê t e t une rare concision.

Puis c ’est Jaffa avec son marché féerique e t ses 
ja rd in s enchanteurs; c ’est la plaine de Saron avec 
ses lis e t scs roses; c’est surtout Jérusalem  la 
sainte, reliquaire sacré do nos plus chères ado­
rations ; c ’est cette voie douloureuse, théâtre  san­
g lan t où se déroula l ’épopée m ystique de la  Ré­
dem ption du genre humain. Mais laissons un 
m om ent la  ville déicide, e t allons nous reposer 
des tristesses de ces noirs souvenirs, sur les col­
lines verdoyantes d ’E phrata e t de Bethléem ; puis 
nous verrons Beit-Sahour, le village des pasteurs 
e t le champ de Booz, puis l ’antique Ilébron e t lo 
chêne patriarcal de Mambré.

De retour Jérusalem , M. l ’abbé Queytan étu­
die la  ville dans toutes ses parties essentielles; 
il en parcourt les environs, il en évoque toute 
l ’histoire, il en fouille les monuments avec la  
patience d ’un archéologue. Puis les tab leaux  de-
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viennent phis rian ts : c’est Naplouse e t les frais pay­
sages d e là  Sam arie; Béthulie la  glorieuse e t Djen- 
n in la  coquette; Nazareth, le joyau do la  Galilée, 
e t le m ajestueux T liabor; T ibériade avec sa cou­
ronne de palmiers e t sa plage enchanteresse, enfin 
le  m ont fleuri <lu Carmel.

Encore une belle leçon d ’histoire en vue de la 
Phénicie, une profonde étude de mœurs sur le 
L iban, les Druses e t les Maronites, un coup-d’ceil 
rap ide sur Beyrouth, «brillant comme un saphir 
le  long des ea u x ;»  e t on lève l ’ancre pour le 
retour.

T el est, très résumé, le su jet de ces impressions 
recueillies sous le ciel d ’Orient.

Publiées sous forme de lettres, elles unissent à 
l ’élégance du style une richesse de fond e t une 
érudition vraim ent rem arquables. Mœurs e t cou­
tum es, civilisation e t pratiques religieuses, passé 
historique dont les contrées visitées ont été les 
tém oins, souvenirs bibliques qu 'elles rappellent, 
rien n ’échappe au  savant touriste, e t  il en fixe 
les impressions au  jour le jou r avec le burin de 
l ’artiste  e t les vives couleurs du poète. Ici c ’est 
une charm ante aquarelle ou un  rav issan t paysage; 
là, une page d ’h isto ire que ne désavouerait pas 
le  plus savaut orien taliste; ailleurs une étude 
psychologique profondém ent pensée; l ’artiste e t le 
littéra teu r, l ’érud it et, le philosophe y trouvent 
leur compte, e t le  réc it court, alerte, sémillant, 
hau t en couleurs comme un costume oriental. 
L 'âm e du prêtre y  v ibre aussi partou t; elle y 
palp ite  sous chaque page avec une force suave­
m ent com municative.

Voulez-vous vous en convaincre? Lisez la  poé­
tique entrée en m atières, les instructives études 
sur l ’Égypte, les pages douloureusement émou­
vantes sur Jérusalem , les descriptions si colorées 
de Jaffa, de Bethléem, de Silo, du Mont-Carmel 
e t des Nazaréennes à  la  fontaine. Çà e t là  le  réc it 
est ém aillé de pittoresques épisodes comme les 
exploits de m aître Chosroës, célébrées dans une 
poésie pleine d ’hum our, les fils de Benjamin à  
Silo, la  gracieuse idylle des pasteurs de Béthulie, 
la  conversion de Joseph, et. partout c ’est le même 
charm e e t la  même érudition m is au  service de 
la  plus profonde piété.

Aussi nous ne doutons pas du succès de 1 ou­
vrage de M. le chanoine Queytan, e t nous sommes 
persuadés que ce succès sera te l qu’il « donnera 
courage à  l ’advenir de n ’être  chiche do ce qu’il 
aura plus exquis rapporté du tem ps e t de l ’oc­
casion (1). »

P . ClIASSAKG.

NÉCROLOGIE

Don Camille Ortuzar.

L a  R é d a c tio n  p o ly g lo tte  d u  B u l le t in  salé- 
s ie n  v ie n t  d e  fa ire  u n e  p e r te  im p o r ta n te  en 
la  p e rso n n e  d e  n o tre  e x c e lle n t c o n frè re  e t  
d is t in g u é  co llèg u e  D on C am ille  O r tu z a r .  N é 
à  S a n tia g o  (C h ili), le  15 ju i l le t  1848, ce  d ig n e  
ills  d e  i ) o n  B osco  .é ta it V ic a ire  g é n é ra l d u

(1) Do V illauiont, Voyage en Ierre-Sainte  (1588) p réface.

d io cèse  d ’I q u iq u e ,  lo rsq u e , p o u r  se  s o u s tra ire  
à  d e  n o u v e a u x  h o n n e u rs  e t  à  des c h a rg e s  
p lu s  lo u rd e s  en co re , p o u r  p e n s e r  a u s s i  avec- 
p lu s  d e  ca lm e  a u  b eso in  d e  v ie re lig ie u se  
q u i le  to u rm e n ta it  d e p u is  lo n g te m p s , il e n ­
t r e p r i t  u n  p è le r in a g e  a u x  s a n c tu a ire s  i n ­
s ig n e s  d ’E u ro p e . C ’e s t  d a n s  ces d isp o s itio n s  
q u e  l ’h u m b le  p r ê tr e  se  p ré s e n ta  à  D o n  B osco , 
a v a n t  d e  se  r e n d re  à  lio m e , p o u r  c o n su lte r  
n o tre  b ie n -a im é  P è r e  s u r  sa  v o ca tio n . D o n  
B osco , a p rè s  l ’a v o ir  é c o u té  a v e c  c e tte  b o n té  
q u ’o n  n ’o u b lia it p lu s , lu i p ro m it, s ’i l  v o u la it  
re s te r  a v e c  lu i,  « d u  t r a v a i l , d u  p a in  e t la 
cie l. » —  L e je u n e  p r ê t r e  n ’h é s ita  p a s  : il 
re n o n ç a  à  son  v o y ag e  e t  se  m i t  s u r  le  ch a m p  
en  d e m e u re  d e  d e v e n ir  u n  to u t  p e t i t  e n fa n t  
à  l ’éco le  d e  D o n  B osco . L ’am o u r  a v e c  le q u e l 
il  p r a t iq u a  n o tre  v ie  eu  f it, d è s  les  p re m ie rs  
jo u r s ,  u n  m odèle  accom pli d u  v r a i  S a lé s ie n . 
I l  r e g a rd a  to u jo u rs  com m e u n e  g ra n d e  g râ c e  
le  f a i t  d ’ê tre  u n  d es  d e rn ie rs  p o s tu la n ts  
re ç u s  d ire c te m e n t p a r  D o n  B osco.

E n v o y é  d ’a b o rd  à  S a n  B e n ig n o  O an av ese , 
il y  e n s e ig n a  l ’e s p a g n o l a v a n t  d ’ê tre  d é f in iti­
v e m e n t a t ta c h é  a u  S é m in a ire  d es  M issio n s 
s a lé s ie n n e s  d e  V a lsa lic e , où  il c u m u la  les 
la b e u rs  d u  p ro fe s so ra t av e c  p lu s ie u rs  c h a rg e s  
im p o r ta n te s . D e v e n u  p ro fè s  p e rp é tu e l  e n  
1888, le  jo u r  d e  l ’im m a c u lé e -C o n c e p tio n  , il 
n e  f it q u e  c ro ître  d a n s  la  p ra t iq u e  ex cep tio - 
n e lle m e n t fidèle  d es  p lu s  so lid es  v e r tu s  r e ­
lig ie u se s , d o n t il  d o n n a  d e  to u c h a n ts  ex e m ­
p le s  d a n s  sa  m iss io n  d ’a u m ô n ie r  e t  d e  c o n ­
fe sse u r  d u  p r in c e  A u g u s te  C z a r to ry sk i,  m o rt, 
lu i a u s s i,  p r ê tr e  d e  D o n  B osco . C h a rg é  p e n ­
d a n t  s ix  a n s  d e  la  ré d a c tio n  d e  l ’é d itio n  e s p a ­
g n o le  d e  n o tre  B u l l e t i n , i l  s ’a c q u i t ta  d e  c e tte  
c h a rg e  a v e c  t a n t  d ’a m o u r e t  d e  d ilig e u c e  
q u e  n o n  se u le m e n t ses co llèg u e s , m a is  to u s  
ses co n frè res  le  p e u v e n t  p re n d re  p o u r  exem ple  
d e  f id é lité  d é lic a te  a u  d ev o ir. S on  a c tiv i té  
s u rp re n a n te ,  é t a n t  d o n n é  l ’é t a t  p ré c a ire  d e  
s a  s a n té ,  se  r é v é la  p a r  l a  p u b lic a tio n  d e  
p lu s ie u rs  o u v ra g e s  é c r its  e n  t r è s  p u r  c a s t i l ­
la n  e t  q u i r e s te r o n t  com m e u n  m o n u m e n t 
d u ra b le  d e  s a  p ro fo n d e  p i é t é , d e  s a  te n d re  
d é v o tio n  à  l a  S a in te  V ie rg e , e t  d e  s a  filia le  
v é n é ra tio n  p o u r  D o n  B osco.

A p rè s  u n e  lo n g u e  e t  d o u lo u re u se  m a la d ie  
su p p o r té e  a v e c  la  p lu s  jo y e u se  ré s ig n a tio n , 
il r e n d i t  à  D ie u  s a  b e lle  âm e le  8 ja n v ie r  
d e r n ie r , à  q u a ra n te - s ix  a n s , d a n s  n o tre  
M a iso n  d e  N ice .

I l  a im a it tro p  la  fam ille  re lig ie u se  d a n s  
la q u e lle  u n  ap p e l e x tra o rd in a ire  d e  D ie u  
l ’a v a i t  fixé p o u r  q u ’il n ’a i t  p a s  à  c œ u r  de 
s u s c ite r ,  p a r  ses p r iè re s , d e  n o m b reu se s  v o ­
c a tio n s  sa lé s ie n n e s  d a n s  ce  c a th o liq u e  C h ili 
où  la  V ie rg e  d e  D on  B osco  e s t  a l lé e  le  
p re n d ro  d e  sa  m a in  m a te rn e lle .

S i n o tre  a ffec tion  p e u t  en c o re  q u e lq u e  
ch o se  p o u r  c e tte  âm e d ’é lite , no s c h e rs  Coo­
p é ra te u r s  n o u s  a id e ro n t,  n o u s  en  a v o n s  la  
con fiance , à  lu i d o n n e r  p le in e m e n t e t  p o u r  
to u jo u rs  le  D ie u  q u ’i l  a  c h e r c h é , a im é e t
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se rv i ic i-b as  d e  to u te  l ’a rd e u r  d e  ses d é s irs  
e t  d e  to u t  le  sé rie u x  d e  so n  c œ u r  s i v ra im e n t 
s a c e rd o ta l.

^ ^ m m Ê Ê Ê Ê m à ^ Ê m m Ê Ê Ê Ê Ê Ê Ê m m ^ m

C O O P É R A T E U R S  D É F U N T S

Quelques réflexions.

A fin  d e  la is s e r  à  n o tre  B u l le t in  s a  p h y ­
sio n o m ie  d e  co m p te  re n d u  d e  n o s  Œ u v r e s ,  
i l  n e  n o u s  a r r iv e  q u e  b ie n  r a re m e n t d e  p u ­
b lie r  d es  le t t r e s  d e  no s c lie rs  C o o p é ra te u rs , 
m êm e q u a n d  ceu x -c i p a r a is s e n t  le  so u h a ite r .  
C e tte  rè g le  d e  c o n d u ite  n o u s  m e t à  l ’a ise  
p o u r  in s é re r  la  le t t r e  s u iv a n te , d o n t l a  form e 
p ie u se m e n t h u m o ris tiq u e  n ’ô te  r ie n  a u  c a ­
r a c tè r e  to u c h a n t  e t  b ie n  s a c e rd o ta l.

N o u s  sa is isso n s  c e tte  occasion  p o u r  ré v é le r  
a u x  am is  d e  n o s  Œ u v r e s  , s ’ils  en  a v a ie n t  
b e so in , q u e  l a  su p p re s s io n  d e  l ’e n v o i d u  
B u l l e t i n  ou l ’in s c r ip tio n  d ’u n  nom  s u r  la  l is te  
d e s  d é fu n ts  n e  n o u s  s o n t p a s  to u jo u rs  im ­
p u ta b le s .

L a  p o s te  n ’e s t  p a s  r é g u liè re m e n t......  h e u ­
re u s e  d a n s  so n  se rv ic e . C e r ta in s  d e  nos Coo- 
p é r a te u r s ,  t r è s  s u rp r is  d ’a p p re n d re  q u ’ils 
o n t  re fu sé  le  B u lle t in ,  le  s o n t  e n c o re  p lu s  
d e  n e  p a s  r e c o n n a ître  le u r  é c r i tu r e  s u r  la  
b a n d e .. .  Q u e lle  m a in  d é s o b lig e a n te  a  d o n c  
p u  le u r  é p a rg n e r  u n e  p e in e  q u ’ils  n e  v o u ­
la ie n t  à  a u c u n  p r ix  se d o n n e r? .. .

Q u a n d  l a  b a n d e  r e v ie n t  a v e c  l a  m e n tio n  
décédé, co m m en t so u p ç o n n e r  le  d e s t in a ta ir e  
d e  n o u s  d o n n e r  lu i-m êm e c e tte  in fo rm a tio n ?  
O n  n e  p e u t  n é c e s sa ire m e n t m e ttr e  e n  c a u se  
q u e  d es  in te rm é d ia ire s . Q u e ls  so n t-ils?  L a  
p o s te ?  u n  s e c ré ta ire ?  le  c o n c ie rg e ?  le s  d o ­
m e s tiq u e s? ...  M y stè re  q u e  n o u s  n o u s  d é c i­
d e ro n s  p ro b a b le m e n t à  so n d e r  d éso rm a is  
a v e c  q u e lq u e  d é s ir  d ’ê t r e  éd ifiés  u n e  fo is 
p o u r  to u te s .  C e rte s , d e  to u te s  le s  faç o n s  de 
re fu s e r  u n e  p u b lic a t io n , c e tte  d e rn iè re  e s t  
l a  p lu s  efficace : co m m en t n e  p a s  su p p r im e r  
a d m in is tra t iv e m e n t s u r  n o s  lis te s  u n e  p e r ­
so n n e  décéd ée?

M êm e d e s  le t t r e s  com m e ce lle  d e  M . le  
c h a n o in e  do P É g u i l le  n e  p e u v e n t  n o u s  fa ire  
p r e n d r e  n o tre  p a r t i  d e s  i r ré g u la r i té s  d o n t 
i l  s ’a g i t .

A v a n t  do  ta x e r  la  p o s te  d e  c a p r ic e  ou  d e  
z è le  tro p  r e la t if ,  n o u s  y  r e g a rd e ro n s  à  d eu x  
fo is, m a is  n o u s  y  re g a rd e ro n s . S i n o u s  som m es 
v ic tim e s  do q u e lq u e  fa c é tie u x  p e rso n n a g e , 
n o u s  e sp é ro n s  le  c o n v a in c re  q u e  se s  p la i ­
s a n te r ie s ,  a s s u ré m e n t d ’u n  g o û t  assez  d o u ­
te u x ,  n e  so n t, d a n s  to u s  le s  c a s ,  n u lle m e n t 
d u  n ô tre .

Y o ici la  le t t r e  q u i a  m o tiv é  ces q u e lq u e s  
ré flex io n s .

Bordeaux, 15 février 1895. 

C h e r  M o n s ie u r ,

A y a n t été com pté p a r  vous au nombre des défun ts  
et a ya n t fa i t  le m ort p en d a n t une année entière, 
j e  viens vous dem ander, ainsi q u 'à  vos charitables 
lecteurs, la perm ission de ressusciter, quoique vous 
m 'ayez placé d 'a illeurs en f o r t  bonne compagnie. 

J 'a i  lu en effet sur votre  Bulletin, page  87.

COOPÉRATEURS DÉFUNTS 
du  15 février au  15 avril 1894.

France.

S. E. le cardinal Thomas, archevêque de Rouen. 
A u r a s :  M. l ’abbé D estrébats, etc.
B o r d e a u x :  M. le chanoine de V JE gu illé , curé de 

Sa in t-F er din an d  à  B ordeaux.
M. le ch. Merle, Curé-Doyen de Saint 

Ciers la  Lande.

Q uand un  excellent P ère  de m a  connaissance 
m 'a p p o rta  cette page de votre  Bulletin, j e  me p ro ­
m is do remercier vos nom breux lecteurs qui aura ien t 
sans aucun doute p r ié  p o u r  le bien de m on âme 
(Pater, Ave, Requiem). L e temps a  p a ssé  et jem e  
suis reproché bien des fo is  m on ingra titude . Je  
veux donc, en ce jo u r  anniversaire  (15 février) 
acquitter m a  dette: j ’o ffrira i le 21 février 1895 le 
S u in t Sacrifice de la  messe à  V intcn tion  de tous 
ceux qui se son t souvenus de m oi à l'au te l du  Sei- 
gneur, m ais ce sera à  charge de revanche et p o u r  
que lorsque j e  serais m ort to u t do bon, ils  veuillent 
chacun fa ir e  célébrer une messe aussi à l'in ten tion  
de m a  pauvre  âme qui en a et en a u ra  toujours  
grand  besoin. Je  vous remercie à l'avance p o u r  la  
pub lic ité  qu 'il vous p la ir a i t  de donner à  cette lettre: 
j ' a i  tou t à y  gagner.

Un p a u vre  pécheur  
P. do l ’Éguille 

Ch. Curé de Sa in t-F erd inand .

Du 15 janvier au 28 février 1895.
France.

t
A m i e n s :  M. l ’abbé Bourg, A m iens.

— M. l ’abbé Catelle. Liéram ont.
A n g e r s  : M. l ’abbé Benjamin-Josepli-Paul Dix- 

n eu f, aum ônier de la  R e tra ite , 
Cholet.

A u t u n  : M. l ’abbé Glaneur, P ierre p rès  L igny . 
B a y o n n e  : M. le chanoine Couderonne, Oloron. 
B o r d e a u x  : M. le  chanoine L. Barron, B ordeaux. 
B o u r g e s  : M. l ’abbé G iraudet, B ourges.
C a m b r a i  : M. l ’abbé Désiré M artel, H ailU court. 
C h a l o n s  : M. l ’abbé Bodonnaux, Ville-en-Seine. 
F r é j u s  : M. l ’abbé H ippolyte Casteuil, aum ônier 

des Sœurs do Saint-V incent de Paul, 
H y ères.

G r e n o b l e :  INI. l ’abbé Roux, Ornacieux.
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A m i e n s :  MIle Carolino Dém aret, J tjphy.

— Mme Tour tier, A m iens.
A n g e r s :  RI110 B éritault, JBlaison.

— Mme VT0 Chetou, Champtoccaux.
A u c h  : M. Joseph Moulès, Aneli .
C a m b r a i  : Mme Van Cappel de Brémont, Villers- 

Guislain.
— Mme Yvo Bocquet-Champon, L ille .
— Mm0 Adèlc-Louise Dannay, veuve de

M. Alfred D elabart, L ille .
— Mlle Rosine Delfortrie, L ille.
— Mm0 Vvo Betliuner IAlle.
— M. Éinile Y erstraete, L ille .
— Mme Vve W atine-W attinne, R oubaix.
— M. Adolphe-Charles-Louis-Joseph Le-

comte, L ille .
— M110 Sophie Snyders, Serons.
— Mme Petit-Vanuxen, B aillcn l.

C i i a i . o x s  : Mlle Marie-Rosalie Blanchin, Châlons. 
C h a r t r e s  : M"° Y ictorine Selvestre, Chartres. 
É v r e u x  : M. Louis-François Langlois, É vreux. 
F r é j u s  : M. M. Émile Madon, Toulon.

— M. Jour dan, Toulon.
— Mme Marius Bernard, Collobrières.
— M. François Grué, P ierrefeu .

G r e n o b l e  : Mmo Broche, Grenoble.
—  Mme Eugénie Berthoin, Grenoble.
— Mrae Louise Garnier, Grenoble.
— Mlle Obus, Vienne.

L y o n :  Mme la  m arquise de P oncins, Château de 
Sa in t- Cy r-les- Vi'g nes.

— Mrac Fayeron, Saint-JS ¡enne.
— M. Brac de la  Perrière, L yo n .

M a r s e i l l e :  M. Adolphe-Georges Louis R oussin ,
Marseille

Mme veuve Jacques B inachon, née 
Jeanne Hospital, U lve de Gier.

— Mme Buret, Sa in t e-Anne'.
— Mm0 Bruniquel, M arseille.
— Mme Marie Yidal Masson, Ceyrat. 

N i c e  : Mme l a  comtesse Godefroy-Menil-Grasse,
Nice.

P a r i s :  MUe lion  or i n e-l21 i sabeth Ém eric do Po- 
lignac, P a ris .

— Mme la  comtesse de M artimprey, P a ris .
— Mme la  duchesse de M ortem art, P a ris .
— M. lo comte Daru, P aris .

T o u l o u s e  : RI. le  comte de Samt-M artin, M uret. 
T o u R8 : M. V. Chevreau, B illy .
V a l e n c e  : Mme Octavie Guillon, 1lam bert.

—  Mm0 P aquet née Mermier, R om ans. 
V e r s a i l l e s  : Mm0 veuve Auguste Nicolas, Ver­

sailles.

Étranger.

X
i

V i e n n e :  S. A. Im périale e t royale l ’Archiduc Al­
bert d ’Autriche.

A l s a c e - L o r r a i n e :  M. l ’abbé B ergm ann, aumô­
nier de l ’hospice, Gorse.

— M. François K irm ann, Rosheim .

t

A l l e m a g n e - B a v i è r e  : M. l ’abbé A dalbert Grimm, 
curé de D illingen.

— MlleÉm ilieR ingeis, M unich.
A u t r i c h e - H o n g r i e  : M. l ’abbé Gabriel Zagmus, 

professeur, Leu tschau  (Ljôcse). 
B e l g i q u e :  M. l ’abbé Jean-Baptiste Lebrun, Liège.

— M. l ’abbé. Vermanden, Lierre.
— M. l ’abbé Feurlings, A nvers .
— M. l ’abbé J .  F. Buunnans, A n vers.
— M. l ’abbé Hubert-Gustave Fettw eis,

Verviers.
— Mme Lucie Van N aem t-i, Saint-N icolas.
— RI. Auguste H elleputte, Gand.
— Mmo do Laey, Deynze.
— M. van den Berghe, A nvers.
— M. Kwik, A nvers .
— Mme la  douairière Geelliand de Gil­

man, A nvers.
— Mme Lefontaine, P la inveau .
— Mme Bukens, Liège.
— M. Noël-Joseph W égim ont, M elreux. 

C a n a d a  : Mlle Azilda Laviolette, M ontréal. 
H o l l a n d e  : M. l ’abbé M. H. F . F envindt, H enûen

et A erd t.
— M"° Mario H erm ans, Rurem ondc. 

I t a l i e :  R I. le chanoine-archidiacre Jean  Atzeni, 
Iglesias.

S u i s s e :  M. l ’abbé Joseph C arra rd , curé-doyen, 
L u lly .

Pate r ,  Ave, Requiem .

f

L es recom m andations d ev ron t ê tre  adressées à  D o n  L e -  
r a o y n e ,  3 ^ ,  r u e  C o t t o l e n j ç o , T u r i n ,  a v an t lo 15; 
colles qui a rriv e ro n t ap rès ce tte  date  seron t re tardées d 'u n  
mois. L ’inscription sur celle liste est gratuite : quand une of­
frande accompagno la  dem ande d ’inscrip tion , ce tte  oíTrande fi­
guro  tou jours il côté du nom ilo la  personne d é fu n te , à  m oins  
que la  fa m ille  n ’ait exprim é le désir contraire. — L es p riè res 
désignéos p lus lian t son t cellos quo Don Bosco ré c ita it  lui- 
inômo en a pp renan t la  m ort d ’un mem bre do la  P ieuso  Société 
salésienne.

M ais commo il no s 'en  te n a it pas à  ces faibles suffrages, 
les lec teu rs  du  B u lle tin  so feron t un  pioux devoir de  l ’im iter. 
Les C oopérateurs p rê tre s  voudron t bien avoir do fréquen tes  in­
ten tions au sa in t Sacrifico do la  M esso; tous les a u tre s  offri­
ro n t des communions, dos prières e t  des bonnes couvres pou r 
p rocu rer le ropos en D ieu à  dos Aines qui nous dem euren t union 
p a r les liens do la  p lu s  douce e t de la  p lus fo rte  charité .

A vec perraiss . de l’A u to r. ecclésias. - G é ra n t: JOSEPH GAMBINO 
1S95 -  Im prim erie  salésienne.
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POUR LE MOIS DE MAI
Mois de Marie, par V. Posici, 1 vol. in-12 do 320

p a g e s ......................................................1,50 2,00
iVlois de Mai consacré à Mario Immaculée, par Jean 

Bosco, 1 vol. in-32 do 256 pages . 0,50 0.75 
Neuvaine à Marie Auxiliatrice, 1 vol. in-32 do 88 pa­

ges ........................................................... 0,15 0,20
Vie de sainte Anne, mèro de la  sainte-Vierge, 1 vol.

in-32 de 264 p a g e s ...........................  0,50 0,60
Petit mois de Marie, tiré  du mois do Marie (le l'abbé 

Mourlon, 1 vol. in-32 de 128 pages 0,20 0,25 
Mois de Marie pour ceux qui pleurent,' 1 vol. iu-lS de 

237 p a g e s ............................................1,50 1,80

LIVRES NEUFS D’ OCCASION
VENDUS A DES PRIX EXCEPTIONNELS DE BON MARCHÉ 

D IR E C T IO N S  S P IR IT U E L L E S
DE SAINT FRANÇOIS DE SALES

R e c u e i l l i e s  e t  m i s e s  e n  o r d r e  p a r  l W b b é  C l i a u m o i i t

17 volumes in-16, édition elzévirieime, 
vendus 1 fr. 50 séparément au lieu (le 3 fr.

TITRES DES VOLUMES:
fr a n c o

De la sainte Eucharistie, un vol. 430 pag. . . 1,50
Mois do saint François de Sales, 1 vol. 340 pag. 1,50
Des tentations, un vol. '150 pages . . . . j,50
Du retour de l’âme à Dieu, un vol. 320 pages 1,50
De la croix, un vol. 377 pages . . . . .  1,50
De la confession, un vol. 510 pages . . . .  1,50
Des fins dernières, un  vol. 430 pages . . . 1,50
De la souffrance, un vol. 490 pages . . . .  1,50 
De la sainte espérance et do la simplicité, un vol 400

p a g e s .................................................................1,50
Mois du Sacré-Cœur de Jésus, un vol. 415 pag. 1,50
De la vocation religieuse, 2 vol. 1000 pag. . 3,00
De la charité envers le prochain, un vol. 408 pag. 1,50
De l’oraison, 2 vol. 500 pages . . . . . .  3,00
De la Vierge Marie, un vol. 480 pages . . . 1,50
De l'obéissance chrétienne, un vol. 328 pages 1,50
L es 17  volumes vendus séparém ent 1  fr. 5 0  a u  lieu de 3  fr.

DERNIÈRES PUBLICATIONS
Guide complet du Pèlerin en Italie, pouvant égale­

m ent servir aux touristes. 1 vol. in-12 de 700 pa­
ges avec un m anuel de conversation i ta ­
lienne ......................................................  4,00 4,50

Cœur à cœur avec Jésus, par Mgr Guigou, 1 vol.
in-12 de 150 pages . . . . . . 1,00 1,25 

Jésus-Christ devant la  raison e t la  foi par le 
chanoine Brandy, un volume in  12 de 730 
p a g e s ................................., . . . 5,00 5,60

P O U R  P A R A Î T R E  P R O C H A IN E M E N T :
Les Trois Génies de la Chaire: Bousset, Bourdaloue, 

Massillon, en tableaux synoptiques. 1 vol. gr. 
in-4° 800 pages. (*)

(*) L es personnes qui d ésiren t se p ro cu re r cet ouv rag e  sont 
priées d ’envoyer leurs 110m  e t ad resse  à  la  L ibrairie .

P R IX : 12 fr.
Après son apparition il sera vendu partout 1 G fr.

D ictionnaire iY içois-F rançais-Ita lien ,
par l ’abbé Pellegrini.

Alors môme qu’il serait un  polyglotto do la 
forco du cardinal Mezzofanti, l ’étranger qui ar­
rive pour la première fois à Nice est tou t décon­
certé de ne pas comprendre le dialecte local. 
Celui-ci, pour se former, a  nécessairem ent em­
prunté h  des sources nombreuses, et, en raison 
du caractère cosmopolite du pays, très différentes. 
Aussi, y retrouve t-on, avec do nombreux mots 
grecs du dialecte ionique e t dorique propre aux 
Phocéens, fondateurs do Marseille e t de Nice, des 
mots gallo-romains, celtes, espagnols, catalans et 
arabes.

De cet assemblage est résulté une petite  langue 
locale, qui n ’est ni le provençal ni l ’italien, mais 
une sorte do république gram m aticale e t synta­
xique restée jusqu’ici indépendante, ce dont nous 
11e pouvons que la féliciter.

I l me serait difficile, dans les courtes lignes 
que l ’on veut bien m ettre ici à  m a disposition, 
do dire combien cette langue niçoise, mal enten­
due, m al étudiée ou mal comprise, a  du p itto ­
resque e t do la  variété, je  dirai même de l ’esprit, 
si un langage peut être spirituel indépendam m ent 
de la  personne qui le  parle. Un grand nombre do 
m ots y reproduisen t l ’image comme do véritables 
clichés. Le tour est v if e t s’adapte m erveilleu­
sem ent à  la répartie.

En un mot, bien que l ’ayan t un peu oublié par 
su ite de la  nécessité où je  me suis trouvé d ’aller 
faire mes études à  Lyon, e t q u e je  n ’en connaisse 
plus que les faces les plus apparentes, je  n ’ai 
trouvé que du plaisir à  l ’entendre parler.

Les nombreuses personnes qui désirent péné­
tre r dans le mécanisme e t les secrets du dialecte 
niçois apprendront avec plaisir qu’il v ie n t d ’être 
livré au  public un Dictionnaire Niçois-Français-ltalien, 
ouvrage extrêm em ent complet e t qui révèle chez 
son auteur, M. l ’abbé Pellegrini, beaucoup de 
science e t une grande application dans de pro­
fondes études. Il a tra ité  le d ialecte niçois e t les 
choses locales avec uno rare  connaissance du 
sujet.

Cet ouvrage est appelle à  rendre de réels ser­
vices aux Niçois e t aux étrangers qui fréquentent 
N ice: on ne saurait trop le leur recommander.

En effet c ’est un ouvrage extrêm em ent complet 
e t curieux au po in t de vue de la  connaissance du 
dialecte Niçois et des choses locales, qui rem plit une 
lacune e t peut servir d ’étude com parative do deux 
langues romanes.

Il contient une nom enclature spéciales sur les 
champignons, les figues, le raisin , les roses, voiro 
sur la floro e t la fauno générale du pays.

C’est un livre de fond, appelé à rendro de réels 
services, surtout dans uno ville comme Nice, quo 
fréquentent de si nombreux étrangers.

Il a  é té  favo rab lem en t accueilli dès son a p p a ­
ritio n , e t  to u te  la  p resse locale  l ’a  trè s  b ien  a p ­
précié , en d isan t que son a u teu r a fa it une œuvre 
do bon Niçois, e t  a insi d ’u n  de  ses en fan ts les plus 
m é r ita n ts ; puisque depuis long tem ps, on n ’a  rieK 
p u b lié  à  N ice qui so it aussi u tile  que ce d ic tion ­
n a ire  si in té ressan t, qui a sa  p lace m arquée dans 
to u te  b ib lio thèque  n iço ise  d ig n e  de  co nom , e t quo 
les  é tran g e rs  a im ero n t lo posséder cornino souvenir 
do Nice.

(Phare du  L itto ra l d u  10 J an v ie r , 1895).

En dépôt au prix de 5 fr. à  la  L ibrairio salé* 
B ie n n e , 1, place d ’Armes, Nice.
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LES MISSIONS CATHOLIQUES A ü  XIX1 SIÈCLE
p a r  M . L o u is -E u g è n e  L O U V E T , »les M iss io n s  é t r a n g è r e s  (le P a r is .  

MISSIONNAIRE EN COCHINCHINE OCCIDENTALE.

Beau, v o lu m e  in-folio de  600 pages, i l lu s tr é  de  230 g ra v u re s . 
Édité par D-ïsclée, Do Brouwer et C¡o

A Notre cher F ils le D irecteur du Jo u rn a l LES 
CATHOLIQUES, P ré la t de la  M aison Episcopale.

L É O X PAPE.X III,
Cher Fils, sa lu t e t bénédiction apostolique. — 

La nouvelle do la publication d ’une H istoire des 
Missions catholiques a u  X I X mc siècle, œuvre cons­
ciencieuse e t distinguée d ’un m issionnaire ém inent 
du Séminaire des Missions É trangères de Paris, 
nous a  causé une grande jo ie . C’est en effet un 
ouvrage dont la  diffusion sera extrêm em ent utile.
Il a  pour b u t de développer les missions aposto­
liques en rappelan t les grandes actions des apôtres, 
leurs labeurs, leur vaillance; e t certes rien n ’est 
plus capable d ’inspirer le désir de les imiter. Mais

surtou t il exalte ce Siège Apostolique qui, selon 
lo;commandement do Christ Rédem pteur, n ’a  jam ais 
cessé d’enseigner toutes les nations, inv itan t à 
en tre r e t in trodu isan t dans le bercail du Christ 
les brebis qui n ’en font pas encore partie . Aussi 
nous comblons d ’éloges m érités l ’Œ uvre qui, en 
France, p rête  aux Missions catholiques un con­
cours si précieux, e t par les soins de laquelle ce 
liv re est publié. A vous, cher F ils, e t à  tous vos 
zélés co llaborateurs, p a rticu liè rem en t à  l ’auteur 
de ce livre, Nous accordons très a (Te c re u s e  m eut, 
comme gage de Notre bienveillance>ffatem elle, 
la bénédiction apostolique. ,

Donné à Rome, près Saint-P ierre, le 3 décem bre 
de l ’année 1894, de N otre P on tiiica tla  diS-septième.

LEO P P . X III.

L e  soussigné prie  La L ibrairie  Ecclésiastique de l ’O ratoire Saint-Léon, à  M arseille, de lu i fa ir e
envoyer ......................... exemplaires de l'éd ition  de l u x e ........................... broché . . . .  P rix  15 fr.

» ......................... >. » • ........................... relié percaline . » 25 »
» ...... . > de Védition de grand  luxe ruvuro tée , broché . . . .  » 30 »

Nom  ......................................................................................................................................................................................................................................... - ..............

Açlrcsso (bien lis ib le ) .................................................................................................................................. .........—
L e  p o r t  e s t  à  l a  c h a r g e  d e  l ’a c h e t e u r .  > 1

v T Z E ^ Ï S n ^ T i e ]  Z D ’ - A - I E ^ O
Poème par l’abbé C. MALIGNON

U n b e a u  v o lu m e  in-12, do 320 pages, t i t r e  rouge e t  n o ir ; Prix: 2,50, fran co  3 fr.

Un poème sur Jeanne  d ’Arc !
Les Histoires e t les Vies de Jeanne d ’Arc r a ­

content bien, par les plus menus détails, les faits 
e t gestes de la  Vénérable Héroïne dans le monde 
visible, « m ais comme le  d it élégam m ent dans la  
Préface l ’A nteur du  poème, le poète m onte plus 
hau t, e t ne cra in t pas d ’aborder le monde invi­
sible, qui est aussi e t su rtou t son dom aine. » 

E n tre  les le ttres élogieuses que l ’A uteur a reçues, 
nous nous contenterons de publier ici celle qui, 
dans sa belle concision, résum e tcutes les autres 
e t donne l ’idée la  plus exacte du poème, soit par 
rapport au  fond, soit p ar rapport à  la forme.

Elle est signée, du reste, d ’un nom bien connu 
de toute la  F rance dévouée à  Jeanne d ’Arc.

Voici comment s ’exprime Mgr Pagis, l ’éloquent 
évêque de V erdun , le v aillan t prom oteur de 
l ’œuvre m onum entale de Vaucouleurs, celui qu ’on 
a  justem ent appelé le nouveau P ierre  l ’E rm ite 
de la croisade eu l ’honneur de la  Vierge Lorraine:

Verdun, 23 décembre 1P94.ÊVÊCH1ÎD E  -VEB/XJTT-tT
Monsieur le Curé,

C’e s t une heureuse idée d ’avo ir donné à, vo tre  poème une 
a llu re  p lus auiinéo, p lus v ive e t  p lus leste  p a r  la combinaison 
•le v e rs  octosyllabiques avec l ’a lexandrin  ; on se la isse  en­
tra în e r, e t on ne s'ennuie  pas. D u  re s te  le souille p a trio tiq u e  
e t chré tien  anime vo tre  poésio: elle racon te  avec in té rê t; elle 
pe in t avec des vives e t gracieuses couleurs ; m ais olle s ’élève 
souvent, elle monte il ces h au te u rs  chrétiennes oii le v ra i poète 
puise ses inspirations, à  lü source de l ’ idéal.

J e  vous félicite bien sincèrem ent. A c e tte  vasto  harm onie 
q u i re te n ti t  p a rto u t de nos jo u rs  en l ’honneur do la vénérab le  
héroïne, vous avez, voulu  a jo u te r v o tre  note, e t v o tre  no te  sera  
une des p lu s  belles du  concert.

V ous avez ju té  vo tre  poème à  la  F ranco , on d isan t, comme 
lia u d ric o u rt: ;« A dvienne que pou rra  ! » Sans ê tre  p rophète  
j e  sa is  bien ce qui ad v ien d ra : on vous lira , ou vous re lira , on 
vous a im era : vous con tribuerez  à  la  glorification de Jeanne, 
e t J ean n e , du  hau t du ciel, vous bénira.

Agréez, mon cher poète, avec mes fé lic ita tions, l ’assurance 
do mus sentim ents relig ieusem ent e t p a trio tiq u em en t dévoués 
en N.-S.

t JE A N -PIE R R E,
évêque de Verdun.

Que pourrait-on ajouter de plus une si élo­
quente le ttre ?


